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INTRODUCTION 
L’Aquaculture est la culture d'organismes aquatiques, notamment les poissons, les 

mollusques, les crustacés ainsi que les plantes aquatiques tels que les algues (FAO, 2025). La 
production mondiale de la pêche et de l’aquaculture a atteint un niveau record en 2022 de 223,2 
millions de tonnes, comprenant 185,4 millions de tonnes d’animaux aquatiques et 37,8 millions 

de tonnes d’algues. Parmi cette production, 89 % des animaux aquatiques ont été destinés à la 
consommation humaine. Le reste de la production a été utilisé à des fins non alimentaires tel que 
: la pisciculture ornementale, la production de farine et d’huile des poissons, l'ensemencement du 
milieu aquatique, les recherches scientifiques et la production industrielle (FAO, 2025).  

 
Actuellement, le commerce des poissons d'ornement qui a été commencé depuis les années 

1820 (WATSON & SHIREMEN, 1996 ; FAO, 2020), a connu une croissance annuelle 
significative de 14 % depuis les années 70 dans plus de 125 pays, que ce soit en tant 
qu'importateur ou exportateur (BASSLEER, 1994) ; en raison de sa grande acceptation et de ses 
bonnes perspectives de développement (LANGO-REYNOSO et al., 2012 ; EVERS et al., 2019).  

Etant données que le domaine d’aquariophilie est l'un des marchés des profits les plus 
élevés au monde, qui atteint 30 milliards de dollars par an ;  les  espèces d’eau douce sont les 

plus demandées (90 %) par rapport aux espèces marines qui représentent 10 % (EVERs et al., 
2019 ; RUIZ, 2022 ; FAO, 2020). La plupart de ces poissons vendus sont choisie selon la couleur 
et les motifs fascinants et attrayants (ENDLER, 1980). Les prix des poissons sont fixés en 
fonction de la couleur brillante de leur peau et de leurs motifs. 

 
Diverses espèces de poissons d’aquariophilie ont été introduites en Algérie à des fins 

d’élevage, la création de nouveaux habitats ou la lutte contre les vecteurs de maladies 

(LAGRANGE, 1953 ; COURTENAY & MEFFE 1989 ; DILL & CORDONE 1997 ; 
GUTIERREZ & REASER 2005 ; GOZLAN, 2008 ; GOZLAN et al., 2010) ; y compris la 
famille des Poeciliidae avec 353 espèces de petites tailles, introduites dans diverses pays du 
monde entiers (RIXON et al., 2005 ; GOZLAN et al., 2010 ; KARA, 2011 ; NELSON, 2016) et 
se caractérisent par l’oviparité en donnant naissance à des larves (ZUÑIGA-VEGA et al., 2022), 
tolérantes aux paramètres environnementaux, envahissantes et colonisent de divers habitats 
marginaux (STOCKWELL & HENKANATHTHEGEDARA, 2011).  Cette famille regroupe un 
certain nombre de poissons entomophages (JULVEZ et al,, 1987 ; WICKRAMASINGHE et al,, 
1986 ; ROHDE et al., 1994) 

  
La réussite de l'aquaculture dépend de la compréhension de processus reproductif chez les 

espèces de poissons candidates (PYKA et al., 2001). Le profil de la croissance relatif aux 
différentes parties du corps définit comme l'allométrie (FUIMAN 1983 ; DETTLAFF et al., 
1993) ; qui caractérise les premiers stades de développement où les changements 
morphologiques survenus durant cette période se concrétisent par la transformation des larves 
récemment écloses en juvéniles ou adultes en un temps relativement réduit, suggérant que la 
croissance optimise la survie chez les téléostéens (OSSE et al., 1997). Cela implique la relation 
entre le développement des larves et les conditions environnementales (DETTLAFF et al., 1993 ; 
JOHNSON & BELK 2001) ; associée à la croissance linéaire (OSSE & VAN DEN BOOGART 
1995 ; VAN SNIK et al., 1997) qui résultent d’un modèle allométrique (FUIMAN, 1983).  
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Pour être efficace, une connaissance approfondie de l’écologie, la biologie, le mode 

reproductif d’oviparité, la morphométrie des larves ainsi que les alevins, le développement 
larvaire de Poecilia sphenops qui a pris sa place dans le marché ornemental en raison de sa 
beauté, principalement due à coloration naturelle et de son pouvoir utiliser en lutte biologique 
(CHABTOUL & GUENNOUR, 2024) comme certains membres de sa famille tels que 
Gambusia affinis, G. halbrooki et P. reticulata (JULVEZ et al,, 1987 ; HURLBERT & MULLA, 
1981 ; WICKRAMASINGHE et al,, 1986 ; HAMER et al., 2002 ; HAMMADI et al., 2009), fait 
l’objectif principale de notre travail sur cette espèce des drains de la région de Touggourt. Cette 
étude est complémentaire à celle de CHABTOUL & BOUGUENNOUR (2024) sur l’utilisation 

de molly P. sphenops dans la lutte biologique contre les moustiques en intégrant les larves 
vivantes de moustique dans son régime alimentaire et qui a fait l’objet d’un projet start-up 1275 
sous le numéro 0230732023. 

 
Le présent travail s’articule en trois chapitres dont le premier constitue une synthèse 

bibliographique et compilation des connaissances de l'espèce étudiée P. Sphenops. Le deuxième 

porte sur le site d'étude, l'échantillonnage, l'identification des espèces capturées dans les drains 
de la région de Touggourt, le contrôle d’une reproduction ainsi que le développement 

embryonnaire et larvaire à travers la morphométrie et le suivie de la croissance au cours d’un 

alevinage. Tandis que le dernier chapitre traite les résultats obtenus relatifs à l’étude et son 

interprétation suivit d’une discussion. 
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1. Présentation de la famille des Poeciliidae 
La base de données Fishbase (FROESE & PAULY, 2025) et d’autres récentes études 

(SCHARPF, 2008 ; VAN DER LAAN, 2018 ; NELSON et al., 2016), regroupent 353 espèces 
appartenant à la famille des Poeciliidae réparties en 42 genres (NELSON et al., 2016), dont deux 
genres largement produites en aquariophilie : Poecilia ( 40 espèces) et Xiphophorus (28 espèces) 
(BRAGANCA et al., 2011 ; POESER, 2011).  

 
Cependant, les espèces les plus communes de cette famille sont le guppy P. 

reticulata (PETERS, 1859), le molly P. sphenops (VALENCIENNES, 1846), le porte-épée X. 
helleri (HEKEL, 1848), le platy X. maculatus (GÜNTHER, 1866), le platy varié(X. 
variatus (MEEK, 1904) et le molly voile P. velifera (REGAN, 1914) et P. latipinna (LESUEUR, 
1821) (ALVES et al., 2007 ; AXELROD et al., 2007 ; MAGALHÃES et JACOBI 2008 ; COE et 
al., 2011 ; CARDOSO et al., 2012).  

 
1.1. Taxonomie 

PARENTI (1981), MILLER (1983), NELSON (1994), COSTA (1998), VAN DER LAAN 
et al. (2014), NELSON et al., (2016), FROESE & PAULY, 2025 ont décrit en détails la 
systématique de mollt P. sphenops. 
 
Règne : Animalia 
Sous-Règne : Eumetazoa 
Embranchement : Chordata 
Super- Classe : Osteichthyes 
Classe : Actinopterygii 
Ordre : Cyprinodontiformes 
Famille : Poeciliidae 
Sous famille : Poeciliinae 
Genre : Poecilia 
Espèce : Poecilia sphenops (Valenciennes, 1846). 
 
1.2. Synonymes et appellations vernaculaires  

Les synonymes de Poecilia sphenops prise en considération dans ce manuscrit selon la 
référence de la description originale, la localisation d’apparition ainsi que l'ordre chronologique 

d'apparition dans la littérature (Tab. 1). 
 

Tableau 1. Synonymes de molly Poecilia sphenops (WWW.FISHBASE.ORG). 
 

Noms Références 
Mollienisia sphenops Valenciennes (1846) 
Poecilia dovii Günther (1866) 
Platypoecilus mentalis Gill (1877) 
Poecilia boucardii Steindachner (1878) 
Poecilia vandepolli arubensis van Lidth de Jeude (1887) 
Platypoecilus nelsoni Meek (1904) 

 

https://www.fishbase.se/Nomenclature/SynonymSummary.php?ID=130146&GSID=32508&Status=synonym&Synonymy=junior%20synonym&Combination=original%20combination&GenusName=Poecilia&SpeciesName=dovii&SpecCode=4680&SynonymsRef=27116&Author=G%C3%BCnther%2C+1866&Misspelling=0
http://researcharchive.calacademy.org/research/ichthyology/catalog/getref.asp?id=1983
https://www.fishbase.se/Nomenclature/SynonymSummary.php?ID=130149&GSID=32509&Status=synonym&Synonymy=junior%20synonym&Combination=original%20combination&GenusName=Platypoecilus&SpeciesName=mentalis&SpecCode=4680&SynonymsRef=27116&Author=Gill%2C+1877&Misspelling=0
http://researcharchive.calacademy.org/research/ichthyology/catalog/getref.asp?id=17633
https://www.fishbase.se/Nomenclature/SynonymSummary.php?ID=130150&GSID=32510&Status=synonym&Synonymy=junior%20synonym&Combination=original%20combination&GenusName=Poecilia&SpeciesName=boucardii&SpecCode=4680&SynonymsRef=27116&Author=Steindachner%2C+1878&Misspelling=0
http://researcharchive.calacademy.org/research/ichthyology/catalog/getref.asp?id=18774
https://www.fishbase.se/Nomenclature/SynonymSummary.php?ID=130151&GSID=32457&Status=synonym&Synonymy=junior%20synonym&Combination=original%20combination&GenusName=Poecilia&SpeciesName=vandepolli%20arubensis&SpecCode=4680&SynonymsRef=27116&Author=van+Lidth+de+Jeude%2C+1887&Misspelling=0
http://researcharchive.calacademy.org/research/ichthyology/catalog/getref.asp?id=14474
https://www.fishbase.se/Nomenclature/SynonymSummary.php?ID=130152&GSID=49710&Status=synonym&Synonymy=junior%20synonym&Combination=original%20combination&GenusName=Platypoecilus&SpeciesName=nelsoni&SpecCode=4680&SynonymsRef=27116&Author=Meek%2C+1904&Misspelling=0
http://researcharchive.calacademy.org/research/ichthyology/catalog/getref.asp?id=2958
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Le molly (FAO-FIES, 2022) où le molly noire (RIEHL & BAENSCH, 1996 ; MCKAY, 
1984) sont les deux appellations vernaculaires les plus utilisées de P. sphenops par les français et 
les anglais respectivement. Les noms de cette espèce diffèrent d'une région à une autre et d’un 

pays à un autre dont elle s’appelle Mexican molly en Arabie Saoudite, Chernaya mollineziya en 
Russie et Black mollie en Australie (WWW.FISHBASE.ORG).  
 
2. Critères de diagnose  
2.1. Caractéristiques de la famille Poeciliidae  

Les Poeciliidae sont des poissons de petite taille d'une longueur maximale de 200 mm. Une 
variété de formes et de couleurs vives caractérisent les membres de cette famille (Fig. 1) 
(MILLER et al., 2009 ; GAVRILOAIE et al., 2016) avec un corps comprimé latéralement, des 
nageoires pectorales placées en haut sur les flancs, des nageoires pelviennes antérieures et une 
nageoire anale transformée en gonopode chez la majorité de ces membres (NELSON et al., 
2016). 

Les femelles des Poeciliidae sont toujours plus grandes que les mâles avec des tailles qui 
varient entre 20 et 200 mm de longueur standard (Fig. 1) (MORALES-CAZAN & ALBERT, 
2012).  

 

 
Figure 1. Diversité de la couleur, de forme et de taille chez les mâles et les femelles de la 

famille des Poeciliidae (ZACHARY & TOBLER, 2017 modifié). 
 
 
2.2. Caractéristiques du genre Poecilia  

Les différentes espèces du genre Poecilia présentent un corps allongé et trapue, orné de 
nageoires dorsales sous forme de voile, longue, courte,…etc. (Fig. 2), des rayons de la nageoire 
pelvienne s’affine progressivement vers son extrémité (LUCINDA & REIS, 2005) et deux 

gonopodes (rarement un) bien développé qui diffère d’une espèce à une autre (taille et forme) 

chez les mâles. Ces derniers sont généralement plus petits et plus colorés que les femelles (Fig. 
2) et ont des taille qui ne dépassent pas 150 mm (SCHARTL et al., 1995 ; PTACEK& 
BREDEN 1998 ; BREDEN et al., 1999). 
 

♀♀ 

♂♂ 

♂♂ 

♀♀ 
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Figure 2. Différentes formes et taille de la nageoire dorsale chez les espèces du genre 

Poecilia (A : mâle (14,8 mm) et femelle (20 mm) de P. reticulata ; B : mâle (50,2 mm) et 
femelle (57 mm) de P. sphenops) (TAN et al., 2020).  

 
 
2.3. Caractéristiques de Poeciliia sphenops  

P. sphenops est un petit poisson de large gamme de couleur (argentées, noires et jaune-
orangées), moucheté en noire dispersé sur la peau  (Fig. 3) avec une bande jaune vif à l'extrémité 
de ses nageoires dorsale et caudale (Fig. 4 A) (MOGHAN & VELMURUGAN, 2020). Cette 
couleur varie considérablement en fonction des facteurs externes tells que la photopériode et 
l’alimentation (MOGHAN & VELMURUGAN, 2020). Comme tous les représentants du genre 
Poecilia, le molly présente un dimorphisme sexuel qui se concrétise dans la taille où les mâles 
ont une taille inférieur de celle des femelles (MORALES-CAZAN & ALBERT, 2012), une 
coloration plus accentuée et un gonopode apparent chez les mâles (MORALES-CAZAN & 
ALBERT, 2012) (Fig. 4 A).  
 

HUBBS, (1926), MILLER (1983) et PAREDES (1998) ont décrit le molly P. sphenops 
par :  

- Un corps ovale et une petite tête aplatie dorso-ventralement (Fig. 3)  ; 
- Une bouche subterminale, légèrement dirigée vers l'arrière, et un prémaxillaire très 

protactilité avec des dents internes coniques ou tricuspides (Fig. 4 B)  
- Une courte nageoire dorsale placée plus en arrière avec une bande terminale jaune (Fig. 4 

A) avec une formule radiale IX/8-10 ;  
 

 
Figure 3. Différentes couleurs du mâle de molly P. sphenops (www.garnelio.de/en/molly-color-

mix-male-poecilia-sphenops). 
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Figure 4. Caractéristiques morphologique (A) chez les mâles matures (forme de gonopode) et 

des femelles de P. Sphenops et des dents internes tricuspides (B) (www.emeraldking-
aquatics.com ; www.inaturalist.org ; HUBBS, 1971 ; modifier). 

 
 
3. Eléments d’écobiologie 
3.1. Distribution géographique  

Les Poeciliidae sont des poissons indigène du Sud-Est des Etats-Unis et du Nord-Est de 
l’Argentine (ROSEN & BAILEY 1963 ; NELSON 2006) et sont introduits dans le monde entier 
principalement en Australie (ARTHINGTON ET LLOYD 1989 ; MORGAN et al., 2004), en 
Europe (ALMACA, 1995 ; GARCIA-BERTHOU et al., 2005), dans le bassin méditerranéen 
(CRIVELLI 1995 ; GOREN & ORTAL, 1999), en Afrique (WELCOMME 1988) et dans divers 
pays d'Asie (NG et al., 1993 ; PETHIYAGODA, 2006) suite aux marché des poissons 
d'ornement et aux apaccités p de lutter contre vecteurs des maladies. 

  
P. sphenops est une espèce endémique de l’océan Atlantique au Mexique du Nord 

Veracruz à Guatemala (BRETT & TURNER, 1983 ; MILLER, 1983). Son introduction dans 
plusieurs pays a été conduite par sa capacité hautement omnivore, larvivore, entomophage et son 
caractère vorace de molly (SHERLEY 2000 ; CHANDRA et al., 2008) ; ce qui le rend 
envahissant (NELSON, 2016 ; PUTH & POST 2005). Cette espèce est introduite en Espagne 
(MACEDA-VEIGA et al., 2013), Slovaque (WELCOMME, 1988), Indonésie (KOTTELAT et 
al., 1993), Hongrie (FAO, 1997), République Tchèque (WELCOMME, 1988) et Canada 
(RIXON et al., 2005), comme elle signalée également dans les régions centrales du Mexique 
(LOPEZ-LOPEZ et al., 2001) et le bassin du Rio Sergipe au nord est de Brésil pour la première 
fois en 2012 (BRITO et al., 2013).  

 
En Algérie, le molly P. sphenops est  récemment introduit dans deux hydrosystèmes 

aquatiques naturels et artificiels du Sahara septentrional (PEJCHAR & MOONEY, 2009). 

AA 

 

BB 
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Figure 5. Distribution mondiale molly P. sphenops (https://www.gbif.org, modifier). 

 
 
3.2. Habitat et éléments d’écobiologie  

Les Poeciliidae constituent un groupe robuste et très adaptatif, occupant de grandes 
variétés d’habitats des zones tempérées, tropicales, zones désertiques et mésiques, les lacs, les 
marais d'eau douce et saumâtre et les mangroves salines (VRIJENHOEK, 1979).  

 
P. sphenops qui est le poissons le plus répandus et le plus abondant dans les eaux douces et 

saumâtres (MILLER, 1966 ; BRONIKOWSKI et al., 2002) des régions tropicales et 
subtropicales (ROSEN & BAILEY, 1963 ; MEFFE & SNELSON, 1989 ; HUIDOBRO 
CAMPOS, 2000), présent une plasticité et survie à différentes degrés de températures (18-28 °C) 
(BARON et al., 2002 ; HERNANDEZ & BÜCKLE 2002 ; EVANS et al., 2011), de pH (7,5-8,2) 
et de salinité (BECK et al., 2003). Cette espèce fréquente les ruisseaux, les étangs, les lagunes, 
les réservoirs et les lacs ainsi que les eaux claires à troubles et lente ou stagnante, voire boueuses, 
(MEFFE & SNELSON, 1989 ; MILLER et al., 2005). 

 
Cette espèce est doté de large spectre d’habitudes trophiques (RIEHL & BAENSCH, 

1991), consomme principalement d'algues, du phytoplancton et de petits invertébrés tells que les 
larves de moustiques (ROHDE et al., 1994). Elle se nourrisse également de vers de vase 
(WISCHNATH, 1993). 

 
Le mode de reproduction qui emprunte le molly est bien la viviparité ou la fertilisation des 

œufs  est interne (KAVUMPURATH & PANDIAN 1992, 1993 ; GEORGE & PANDIAN 1995, 

1998 ; RAMIREZ-GARCIA et al., 2017) et une durée de gestation est 28-35 jours en fonction de 
la température ; pour donner naissance à des larves nageant (ROY, 1996). Les femelles stockent 
du sperme et peuvent donner naissance à des larves tout au long de l'année (WISCHNATH, 
1993) et produire environ 20-60 larves (RAMSHORST, 1995 ; GOODWIN, 2003) et elle n’a 

aucun soins parentale après la ponte (WITTE & RYAN, 2002) où différents stades de 
développement peuvent être lieu (WOURMS, 1981). Une tache noire au niveau de l’abdomen se 

présente en période de reproduction lorsque la femelle est à terme (SWANSON et al., 1996). 
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Les différents membres de la famille de Poeciliidae ont modifié les rayons durs de la 
nageoire anale (III-IV) en un organe copulatoire le gonopodes qui assure une fécondation interne 
(PARENTI, 1981 ; MILLER et al., 2005) (Fig. 6). Le développement embryonnaire de cette 
famille varie de la matrotrophique au type lécitotrophe (KUNZ, 2004). 

 

 

Figure 6. Organe copulateur (gonopode) chez un mâle de molly Poecilia sphenops 
(CHABTOUL & BOUGUENNOUR, 2024).  

 
 

4. Intérêt économique  
La pisciculture ornementale qui a été commencé depuis les années 1820, est l'une des 

activités la plus productive dans le monde, à revenus élevés où des millions de produits frais de 
poissons d'eau douce, saumâtre et marin (WATSON & SHIREMEN, 1996 ; FAO, 2020) ; 
appartenant à 2000 espèces commercialisées chaque année mondialement avec environ 250 à 
400 $ (FAO, 2025). Les quatre dernières décennies ont été marquées par une croissance et une 
diversification considérables de cette filière. En 2022, les exportations internationales annuelles 
de poissons d'ornement s'élevaient à environ 200 millions de dollars (0,3 % du commerce 
mondial de poissons) (WATKISS et al., 2019 ; VANNUCCINI, 2022). Les conditions 
climatiques favorables, les ressources naturelles en eau et la demande toujours croissante du 
marché sont les moteurs qui favorisent l’industrie du poisson d’ornement. Plus de 125 pays dans 

le monde sont impliqués dans ce domaine, que ce soit en tant qu'importateur ou exportateur.  
 
Les poissons de la famille des poecilidae sont reconnus comme faisant partie des poissons 

d'ornement les plus populaires (ALDERTON, 2012 ; TOLON, 2018) Ces poissons, porte 
plusieurs espèces qui fait l’intérêt d’aquariophilie dont : P. reticulata, P. velifera, X. helleri, X. 
maculatus, P. sphenops, …etc. cette dernière constitue une espèce très populaire 

d’ornementation des eaux douces la plus commercialisée dans plus de plusieurs pays du monde 
(MILLER et al., 2005). Elle supporte des densités importantes en captivité (FRANCIS, 1992 ; 
GEORGE & PANDIAN, 1995 ; BECK et al., 2003). FERNANDO & PHANG (1994) ont 
déclaré que cette espèce est couramment vendue comme aliment vivant. 
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1. Echantillonnage et milieu d’étude 
560 individus de poissons des tailles comprises entre 19  mm et 293 mm et des poids totaux 

de 0,08 g- 320 g ont été capturés en 3 fois à -1 m de profondeur à 500 m au Nord de la willaya de 
Touggourt au niveau des drains (Fig. 7 A) de la région d’El Bettah (Fig. 7 B) pendant la période 
de Février et Mars 2025 avec une fréquence d’un prélèvement de 5 heures en moyenne par 
semaine. L'échantillonnage nécessite l'adoption d’une technique spécifiques aux poissons dans 
d’eau douce, pratiquée par plusieurs auteurs (HARELIN-VIVIEN et al., 1985) en utilisant un 
engin de pêche passif non sélectif fabriqué manuellement d’une taille moyenne (Fig. 7 C).  

 
Afin d’éviter le risque de mortalité et avoir des poissons en bonne état, les poissons ont été 

mis en repos dans un bassin pendant une semaine après le dernier prélèvement (Fig. 7 D) avant 
de les transporter (Fig. 7 E) à la salle d’élevage de la faculté des sciences de la nature et de la vie 

de l’université KASDI-Merbah, Ouargla (Fig. 7 F) pendant 3 heures de route dans une cuve de 
50 remplit d’eau et fermé à moitié. 

 

  
Figure 7. Echantillonnage de poissons des drains de la région El Bettah (A) à Touggourt et 

sa localisation géographique (B) (www.googleMap.org, modifié) par un engin de pêche 
classique (C) (D : bassin de stabulation ; E : transport des poissons ; F : salle d’élevage de la 

faculté des sciences de la nature et de la vie de l’université KASDI-Merbah, Ouargla). 
 
1.1. Paramètres environnementaux  

HARMELIN-VIVIEN et al., (1985) à décrit les paramètres environnementaux d’un 

inventaire essentiellement par : 
- La nébulosité (0: pas de nuage, 1: de moins de couverture nuageuse, 2 à 8 : couverture 

nuageuse) ; 
- L’état du site (0: calme sans ride, 1: calme ridée, 2: belle, 3: peu agitée, 4: agitée, 5: forte, 

6: très forte, 7: grosse, 8: très grosse, 9: énorme, - 1: pas d’observation) ;  
- La turbidité (0: très claire, 1: clair, 2: trouble,  3: très trouble,  4: trouble à caractère 

particulier ou plancton,  -  1:  pas  d’observation).  
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2. Identification  
Afin d’identifier les espèces de poissons échantillonnés (frais et congelés (individus mort)) 

et séparer les différentes populations ichtyologiques, différents méthodes directes et indirectes 
ainsi que techniques complémentaires ont été utilisées en se basant sur :  

- Les critères morphologiques classiques (taille, forme, couleur, nombre de nageoires 
dorsale et critères numériques essentiels) afin de séparer les différents groupes 
ichtyologiques au niveau de l’ordre ou de la famille. De ce fait, sur la base de la forme, la 
position et la taille de la nageoire dorsale et caudale (Fig. 8 A, B et C), la présence de 
gonopode chez les mâles (Fig. 8 B), présence ou absence de taches sombres ou claires au 
niveau du corps de poisson (Fig. 8 C et D), de bandes colorées au niveau du corps (Fig. 8 
E et F) et la nageoire  caudale  (Fig. 8 A, E et F). 

- Les clés de diagnoses reconnues, les travaux d’inventaires et les bases de données 

ichtyologiques  (SCHULTZ  & MILLER, 1971, MILLER, 1981 ; GHEDOTTI, 2000 ; 
HUBBS et al., 2008 ; NELSON et la., 2016 ; KOUTSIKOS  et al., 2017 ; TAN Et al., 
2020 ;  ÇİÇEK et al., 2023 ; WWW.FISHBASE.ORG). 

 

 

 

 
 

Figure 8. Critères d’identifications des espèces de poissons d’eau douce (A et B : forme, 
position et taille de la nageoire dorsale et caudale ; B: gonopode ; C : absence de taches D : 

présence de taches sombres ; E et F : bandes colorées).  
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Une attention particulière a été réservée pour ces poissons à cause de leurs petites tailles 
qui doivent être manipulés délicatement pour ne pas les endommager ce qui pourrait compliquer 
l’identification de l’espèce. Une fois la position systématique déterminée, tous les poissons ont 

été mesurés au millimètre près et pesés au centième de grammes prés avec une balance 
électronique (précision ± 0,01 g). La longueur totale (Lt) a été mesurée avec un compas à pointes 
sèches pour les petits poissons et avec un ichtyomètre pour les grands spécimens. Ces paramètres 
linéaires et pondéraux ont pour objectif de recueillir des informations utiles pour l’étude de la 
morphométrie et la reproduction. 
 
2.1. Indices écologiques 

Différents indices écologiques calculés après l’identifications des espèces inventoriées afin 
de mieux comprendre la structure du peuplement ichtyologique au niveau des drains de la région 
de Touggourt, sa place et son degré d’organisation, dont : 
 
2.1.1. Richesse spécifique  

La richesse spécifique totale est un paramètre reflétant la diversité des échantillons en 
taxons à été déterminé par le nombre total d’espèces différentes identifiées dans un échantillon. 

La richesse spécifique est fréquemment utilisée comme une variable reflétant l’état d’un système 

et intervient souvent dans les efforts de gestion et de la de conservation de la biodiversité ainsi 
que dans l’évaluation de l’impact des activités anthropiques sur cette biodiversité (NICHOLS et 
al., 1998). 

 
2.1.2. Abondance 

L’abondance est le nombre d’individus de l’espèce i dans un prélèvement.  
 

2.1.3. Dominance  
La dominance d’une espèce dans un prélèvement est le nombre d’individus d’une espèce 

dans le prélèvement par rapport au nombre d’individus de toutes les espèces présentes dans ce 

même prélèvement. Elle est exprimée en pourcentage selon l’expression suivante : 
 

ncbaa NNNND  ...  

Da: dominance de l’espèce a.  
Na+ Nb+ Nc +.....+ Nn : nombre d’individus des espèces a, b, c,…, n.  
 
3. Reproduction 

Ovovivipare et vivipare sont deux mode reproduction qui caractérisent les poissons 
d’ornement (WATSON & SHIREMEN, 1996) et notre espèce le molly P. sphenops emprunte le 
mode d’ovoviviparité ou la fertilisation des œufs est interne (KAVUMPURATH & PANDIAN 

1992, 1993 ; GEORGE & PANDIAN 1995, 1998 ; RAMIREZ-GARCIA et al., 2017).  
 
L’étude de l’aspect reproductifs de P. sphenops s’effectue sur la base de 164 individus 

mature dont 110 femelle (42,03 ± 6,39 mm ; 1,19 ± 0.56g) et 54 mâles (42,05 ± 6,62mm ; 1.03 ± 
0,52g). 
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3.1. Origine et sélection des géniteurs 
Sur un total de 204 individus des tailles comprises entre 19 et 68 mm ce qui correspond 

aux poids 0,08-4,3 g échantillonnés des drains d’El Bettah de la région de Touggourt, nous avons 

sélectionné 164 individus matures entre mâles (54) et femelles (110). Le choix et la sélection des 
poissons a été fait en respectant : 

- Couleurs : 3 variétés (gris (Aquarium 1), gris moucheté (Aquarium 2) et noire (Aquarium 
3)) (Fig. 9) 

- Echelle de maturité des poissons vivipares (CONTRERAS-MACBEATH & RAMIREZ-
ESPINOZA, 1996) chez les femelles (Tab.  2) ; 

- Présence de gonopode chez les mâles (Fig. 10 A) ; 
- Poids, le tour et la forme arrondie du ventre chez les femelles (Tab 2 ; Fig. 10 B) ; 
- Présence d’une papille génitale plus grande chez les femelles que les mâles. 
- Sex-ratio (mâle : femelle) : (1 : 2) poissons noirs (Aquarium 1 : 13 males (41,76 ± 

6,98mm ; 0,91 ± 055g dans ; 26 femelles (41 ± 6,58mm ; 1,07 ± 0,47g)), (2 : 3) poissons 
mouchetés (Aquarium 2 : 16 males (42,68 ± 6,35mm ; 1,07 ± 0,54g) ; 24 femelles (40,87 
± 5,75mm ; 1,00 ± 0,41g)), (1 : 2) poissons gris (Aquarium 3 : 15 males (37,86 ± 5,62mm 
; 0,76 ± 0,34g) ; 30 femelles (42,13 ± 6,01mm ; 1,17 ± 055g)) et (1 : 3) poissons gris : 
(Aquarium 4 : 10 males (47,7 ± 3,33mm ; 1,53 ± 0,33g) 30 femelles (43,76 ± 6,98mm ; 
1,45 ± 0,66g)) (Fig. 11 A, B, C et D) ; 

- Identité de taille : Fobs : 1,02 ; P ≤ 0,001). 
 

 
 

Figure 9. Différentes variétés des mâles (en bas) et femelles (en haut) sélectionnées pour 
la reproduction de molly P. sphenops (A : Noir ; B : gris moucheté ; C : Gris). 
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Figure 10. Dimorphisme sexuel de molly P. sphenops des mâles (A), des femelles (B) et le 

gonopode (C). 
 
 

 
 

 
Figure 11. Sex-ratio choisit pour chaque aquarium (A : Aquarium 1: (1 : 2) noir ; B : Aquarium 

2 : (2 : 3) gris moucheté ; Aquarium 3 : (1 : 2) gris ; D : Aquarium 4 : (1 : 3) gris). 
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Tableau 2. Echelle de maturité des poissons vivipares (CONTRERAS-MACBEATH & RAMIREZ-
ESPINOZA, 1996) 
 
Phases Description  
Stage I  
immature 

Ovaires fusiformes et légèrement plus fins dans leur partie distale. Leur couleur 
variait du blanc au blanc jaunâtre. 

Stage II  
Première reproduction 

Les ovaires flasques et leur couleur allait du blanc au jaune. 

Stage III  
Maturité 

Ovaires de couleur ambrée en raison des ovules mesurent de 0,6 à 3 mm de 
diamètre. 

Stage IV  
Œufs et les embryons 

Ventre de tour moyen de 5,2 mm et un poids de 0,37 g. Des embryons à 
différents stades de développement sontt présents, enroulés sur eux-mêmes et 
positionnés de manière aléatoire dans la gonade. De petits ovules blancs sont 
également présents dans certains ovaires. On a fréquemment observé jusqu'à 
trois couvées à différents stades de développement chez une même femelle, ce 
qui indique l'existence d'une superfétation. 

Stage V 
pré-parturition 

Ventre de tour moyen de 5,4 mm et un poids de 0,54 g, de couleur ambre ou 
brun-jaunâtre et contenaient de gros embryons bien développés. 

Stage VI  
repos 

Ovaires allongés, flasques et blancs, sans embryons ni ovules. 

 
3.2. Paramètres physico-chimiques 

Une préparation préalable des aquariums de conditionnement et de reproduction 
(nettoyage, remplissage en eau, installation des thermostats et des diffuseurs et fertilisation 
(Tab.1 en annexes), suivi par une mise en place de 164 géniteurs de molly P. sphenops dans 4 
aquariums pour une reproduction contrôlée le 20 mars 2025 (Fig. 11 A, B, C et D) dont 39, 40, 
45 et 40 individus dans chaque aquarium 1, 2, 3 et 4 respectivement. Pendant la période 
d’adaptation et de reproduction, Seule la température a été mesurée à l’aide d’un thermomètre 

suite à une panne de multiparamètre afin d’assurer les conditions favorables de vie et de 
reproduction.  
 
3.3. Alimentation  

L’alimentation des géniteurs de molly P. sphenops est assurée par un aliment artificiel de 
la marque « Nature Fish » composé 53% des protéines, 7 % d’huile et matières grasses, 7,4 % de 

fibres à raison de 3 fois par jour (Fig. 12 A et B). Le taux de nourrissage utilisé est mentionné 
dans le tableau 3. L’aquarium 5 fait l’objet d’une expérience d’alevinage et 6 comme stock.  

 

 
Figure 12. Aliment utilisé dans la phase d’adaptation de molly P. sphenops (A et B) 
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Tableau 3. Taux de nourrissage pendant la période de reproduction et d’alevinage (A : 
aquarium ; Q : quinzaine ; S : semaine). 
 

Aliment Phase Semaine 
Taux de nourrissage (%) 

A1 A2 A3 A4 A5 A6 
Nature Fish  Adaptation  30 30 30 30 30  

Granulé (Nature Fish) Reproduction 

Q1 30 30 30 30 30  
Q2 10 10 10 10 10  
Q3 10 10 10 10 10  
Q4 10 10 10 10 10  

Granulé (Nature Fish) Alevinage 

S1      30 
S2      30 
S3      30 
S4      30 

  S5      30 
  S6      30 

 
 
3.4. Fécondité absolue et relative 

SCHOENHERR (1997) et CABRERA & SOLANO (1995) ont définie la fécondité absolue 
des poissons vivipare par l’ensemble du nombre des œufs et des embryons : 
 

Fa=No+Ne 
Fa : fécondité absolue ; 
No : nombre des œufs ; 
Ne : nombre des embryons. 
 

De ce faite le nombre des œufs,  œufs avec des taches oculaire, embryon dans l’œuf, larves 

écloses dans le sac embryonnaire à l’intérieur de la femelle de molly P. sphénops est dénombré 
pour calculer la fécondité absolue.  

 
Nous avons établi les relations reliant la fécondité absolue aux caractéristiques métriques 

(Lt) et pondérale (Pt) des femelles des aquariums et des bassins de l’exploitation en utilisant la 

méthode de l’axe majeur réduit (droite de régression de TESSIER) précédemment décrite où les 

valeurs des constantes "a" et "b" des équations reliant la fécondité à la taille (Fa = altb) ou au 
poids (Fa = aPt

b), indiquent la manière dont la fécondité individuelle varie durant la vie sexuelle 
du poisson. De même pour la relation entre la longueur des larves dans le sac embryonnaire et la 
longueur de la femelle (LtA=aLtb). 

 
 L’existence d’une relation linéaire entre la fécondité absolue et le poids total du poisson 

permet de calculer la fécondité relative (Fr), définie comme le nombre d’œufs ou de larves 
susceptibles d’être pondus par unité de poids frais. 
 
 Après avoir calculé le nombre des œufs chez les femelles, une observation microscopique 

a été faite afin de déterminer les différents stades de développement embryonnaire selon la 
classification de HAYNES (1995). 
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3.5. Taille à la première maturité sexuelle  
La taille à la première maturité sexuelle est un paramètre essentiel en dynamique des 

populations puisque il permet de connaître la participation des poissons de petite taille à la 
reproduction.  

 Nous nous sommes intéressés ici à la taille à la première maturité sexuelle (Lm), en se 
basant sur l’aspect macroscopique des gonopodes des mâles et l’échelle de CONTRERAS-
MACBEATH & RAMIREZ-ESPINOZA (1996) des individus de l’aquarium 6. Pour l’estimer, 

nous avons calculé, pour chaque classe de taille des 4 mm, le passage d’individus de la classe 

mûrs par rapport au nombre des individus de la classe de taille. Sur le tracé des variations du 
pourcentage de ces adultes en fonction de la longueur, la parallèle à l’axe des "x" d’ordonnée 

50% coupe la courbe en un point dont l’abscisse est "Lm". La taille à laquelle 50 % des poissons 
sont matures est celle de la première maturité sexuelle (Lt50) (RIKHTER et EFANON, 1976).  
 
3.6. Sex-ratio 

La sex-ratio qui est un indice qui désigne la proportion des individus mâles et femelles 
dans une population donnée, est calculé pour les alevins de molly P. sphenops de l’aquarium 6 

après avoir atteindre la maturité sexuelle chez les sexes. Il s’exprimé en pourcentage par la 
relation suivante : 

100
NFNM

NM
SR 


 ,       avec : 

NM : nombre des mâles. 
NF : nombre des femelles 

 
L’écart des valeurs observées de la sex-ratio par rapport à la proportion théorique 50% est 

évalué par un test du chi-deux (2) (DAGNELIE, 1975) ; l’hypothèse nulle H0 : sex-ratio = 50% 
est testée par le calcul de la quantité.     

n
F

f

F

m
χ

22
2
obs 








 ,     où : 

m : nombre de mâles. 
f : nombre de femelles.  
n = m+f : nombre de mâles et de femelles dans l’échantillon. 
F = n/2 : fréquence absolue théorique pour chaque sexe. 

 

 L’hypothèse nulle est rejetée au niveau de signification  lorsque la valeur observée de ² 

est supérieure ou égale à la valeur théorique ²1- de la distribution du ² à n-1 degré de liberté. 
Ce test n’est applicable que pour des effectifs mâles ou femelles supérieurs à 5 individus. 

 
3.7. Cannibalise  

Le cannibalisme est la prédation d'une partie ou la totalité d’un individu de la même 

espèce, quel que soit son stade de développement (SMITH ET REAY, 1991), qui peut entrainer 
des pertes important surtout dans les premiers stades larvaire et juvénulaire (HECHT & 
PIENAAR, 1993 ; BARAS, 1998) et provoque la perte et la mort 
 

Pour déterminer le pourcentage de cannibalisme, nous avons sélectionné 8 femelles en 
fonction de leurs tailles, tour de l’abdomen et la forme de la papille génitale et un seul mâle (Fig. 
13 A, B, C et D) répartis en 4 groupes dans des pondière (Fig. 14) : 

- 1er groupe : une femelle gravide de 67 mm, un poids de 5,5 g et une épaisseur de 15 mm ; 
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- 2ème groupe : 2 femelles gravides d’une taille moyenne de 63,5 ± 2,12 mm (4,29 ± 0,09 g) 
et une épaisseur (EC) moyenne de 14,5 ± 0,7mm ; 

- 3ème  groupe : 2 femelles gravide (Lt : 59 ± 1,41 mm ; Pt : 4,48 ± 0,66 g ; EC : 14 ± 0,14 
mm) et 1 femelles non gravide (Lt : 50 mm ; Pt : 2,01 g ; EC : 9 mm) ;  

- 4ème groupe : 2 femelles gravide (Lt : 61,5 ± 2,12 mm ; Pt : 4,80 ± 0,6 g ; EC : 15± 0,28 
mm) et 1 male (Lt : 45 mm ; Pt : 1,16 g). 

 
 

 

 
Figure 13. 4 lots de poissons choisie à l’expérience de cannibalise  (A : Femelle), (B : 2 

Femelles), (C : 3 Femelles), (D : 2 Femelles et 1 Mâle). 
 
 

  
Figure 14. Pondière utilisées dans l’expérience de cannibalisme (A et B). 
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4. Croissance et alevinage 
On séparer les alevins en fonction de la date de naissance (par semaine) en différents 

aquariums et on a opté le suivi d’un seul aquarium (A 6) afin de déterminer la taille à la première 
maturité sexuelle, la sex-ratio (Partie reproduction) ainsi que la croissance chaque semaine. 
 
4.1. Paramètres zootechniques et indices calculés 

Pour estimer la croissance des poissons au cours de l’expérimentation et caractériser 

l’efficacité de l’aliment utilisé et l’effet des conditions d’élevage sur la croissance des matures et 
des alevins de molly P. sphenops, différents paramètres zootechniques et indices ont été calculés. 
 
4.1.1. Gain de masse corporelle   

Appelé couramment gain de poids moyen, ce critère permet d’évaluer la croissance 

pondérale des poissons pendant un temps donné. Il est calculé à partir de la formule ci-dessous :   

if P - P  (g) Gp   

Gp : Gain de poids moyen (g). 
Pf: Poids final (g). 
Pi: Poids initial (g). 

 
4.1.2. Croissance individuelle journalière (CIJ)  

 Appelé encore gain de poids quotidien (GPQ), cet indice permet d’apprécier le gain du 

poids journalier des poissons en élevage. Il est déterminé à partir de la relation :   
 

DE

PP if 
  )jg( GIJ  

CIJ : Croissance individuelle journalière (g/j). 
Pf: Poids final (g). 
Pi: Poids initial (g). 
DE : Durée d’élevage (j).   

 
4.1.3. Taux de croissance spécifique (TCS)  

Ce coefficient permet d’évaluer le poids gagné par le poisson chaque jour, en pourcentage 

de son poids vif.   

100
lnln

  )j%pc( TCS 



DE

PP if
 

TCS : Taux de croissance spécifique (% pc/j). 
Pf: Poids final (g). 
Pi: Poids initial (g). 
DE : Durée d’élevage (j)   

 
4.1.4. Indice de consommation (IC)  

Ce coefficient couramment utilisé par les zootechniciens pour caractériser l’efficacité 

d’utilisation de l’aliment est un rapport entre l’aliment ingéré et le gain de masse corporelle. Il 
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est fonction non seulement de la nature de l’aliment et de l’animal, mais dépend également de la 

quantité ingérée. 
En effet, le gain de masse corporelle est proportionnel à l’ingéré au-dessus du besoin 

d’entretien. La croissance n’est possible que lorsque les nécessités principales du métabolisme 
sont satisfaites, c'est-à-dire quand l'énergie introduite est supérieure aux besoins, pour les 
activités fondamentales des animaux, telles que la respiration, le mouvement et l'excrétion. Dans 
ce cas, l'énergie en excès peut être utilisée pour la croissance du corps.   

 
Qa/Gp  IC   

IC : Indice de conversion alimentaire ; 
Qa : Quantité d’aliment distribué (g) ; 
Gp : Gain de poids (g). 
 
4.1.5 Taux de survie   

Le taux de survie est calculé à partir du nombre total de poissons à la fin de l’expérience 

et de l’effectif en début d’élevage, selon la relation : 
 

100
initial poissons de Nombre

finalpoisson  de Nombre
 (%) survie deTaux   

 
4.2. Croissance relative ou relation taille-poids 

L’expression mathématique de la croissance relative permet, pour sa part, de connaître 

l’embonpoint des poissons (RICHTER et al., 2000) et constitue une donnée nécessaire pour 
l’estimation des biomasses des poissons et l’analyse des changements ontogénétiques (SAFRAN, 
1992) et différents aspects de la dynamique des populations. Dans les sciences halieutiques, cette 
croissance permet d’estimer le poids à partir de la taille (BEYER, 1991), le poids à partir de 

l’âge (PETRAKIS & STERGIOU, 1995), et d’exprimer l’équation de la croissance linéaire en 

croissance pondérale (PAULY, 1993).  
 
D’une manière générale, la croissance relative permet de vérifier l’existence d’une 

corrélation liant le poids à la taille des poissons et de modéliser la relation. Si l’organisme vivant 
garde la forme générale et le même poids durant toute son existence, son poids sera 
proportionnel au cube de sa longueur. Donc, la relation liant la taille au poids est une fonction 
exponentielle de forme :  

b
tt a.LP  Où : 

 
Pt : poids total (g). 
Lt : longueur totale (mm). 
a : constante. 
b : coefficient d’allométrie. 

 
Les paramètres a et b sont déterminés par le programme Fishparm® version 3 (PRAGER et 

al., 1987). Cette équation peut être linéarisée par transformation logarithmique des données : 
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tt L Log ba LogP Log   

 
L’ajustement de ce modèle linéaire aux données longueur-poids observées est réalisé par la 

méthode des moindres rectangles. La valeur de coefficient b est comparée statistiquement à b0 = 

3 au seuil  = 5 %, 1% et 0,1%, à l’aide d’un test t de STUDENT (DAGNELIE, 1975) selon la 

formule suivante : 

2
0

2
0

2

obs
r1.b2b

2nbb
t




 avec : 

n: effectif. 
b : pente. 
r : coefficient. 
b0 : pente théorique (= 3). 

 

La valeur de tobs est comparée à celle de "t" théorique: t 1 – /2 (donnée par le table de 

STUDENT) où  représente le seuil de confiance au risque d’erreur de 5 % pour n - 2 degré de 
liberté.  

- Si tobs ≤ t1-/2 donc il y a une isométrie b=3 (le poids croît proportionnellement au cube de 
la longueur). 

- Si tobs> t1-/2  on rejette l’hypothèse, la différence est significative entre la pente et la 

valeur théorique, donc il y a deux cas : si b < 3, l’allométrie est minorante (le poids croît 
moins vite que le cube de la longueur) et si b > 3, l’allométrie est majorante (le poids 
croît plus vite que le cube de la longueur).  

 
5. Caractérisation morpho-somatique 

Depuis des décennies, la morphométrie qui se base sur l’observation des critères 

morphologiques tels que la forme du corps (aplatissement, allongement, rond, comprimé, …etc.), 
le nombre et l’emplacement des nageoires, le diamètre de l’œil, le nombre des branchiospines, 

…etc. ; offre un bon outil pour explorer les différences morphologiques entre les stocks et les 

différentes populations de poissons (WINANS, 1984 ; KARA & FREHI, 1997 ; UGLEM et al., 
2011). En plus, les investigations morphométriques constitueraient un premier pas vers des 
études complémentaires, notamment génétiques, pour une meilleure connaissance des 
populations aquatiques considérées (KARA & FREHI, 1997 ; TURAN, 1999). 

 
La variation des tailles des individus provoque un problème mineur avec la morphométrie 

qui peuvent être exclus par la normalisation des données (CHAMBERS Et al., 1979) ou par 
l’application de certaines transformations afin d’éliminer son effet (TURAN, 1999 ; PALMA & 
ANDRADE, 2002).  

 
5.1. Caractères numériques 

8 caractères méristiques ont été observés sous une loupe binoculaire chez tous les individus 
de molly P. sphenops dont le nombre des rayon durs (RDD) et mous (RMD) de la nageoire 
dorsale, des rayon durs (RDA) et mous (RMA) de la nageoire anale, des rayons de la nageoire 
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pectorale (RP), des écailles de la ligne latérale (ELL) (Fig. 9 A), des branchiospines (Fig, 9 B) 
(B) et les vertèbres (V) (Fig. 15 C).  

La limite de comptage des écailles de la ligne latérale sont comprises entre la base de la 
bordure operculaire et la limite de la partie charnue du pédoncule caudale (qui est aussi la limite 
de la mesure de la longueur standard). 

 Chaque caractère est décrit par son mode, sa moyenne et ses valeurs extrêmes et afin de 
déceler d’éventuel dimorphisme sexuel concernant les critères méristiques, nous avons appliqué 

le test de comparaison des moyennes de Newman-Keuls, SNK en utilisant le langage R. Lors 
d’une différence entre deux échantillons, nous avons calculé le coefficient de différence (CD) de 

MAYR LINSLEY, et USINGER (QUIGNARD, 1966) pour connaître leur niveau taxonomique 
respectif : 

 

2121 SSXXCD   

Où: 

X : Valeur moyenne du caractère étudié ;  
S: écart-type de la moyenne. 

 
Il est généralement admis que lorsque 75 % des individus d’une population diffèrent par un 

ou plusieurs caractères de 75 % des individus d’une autre population (CD > 0,67), nous sommes 
en présence de différences raciales entre ces deux populations. Lorsque 75 % des individus d’une 

population diffèrent de 97 % de ceux d’une autre population (CD > 1,28), ces deux populations 

diffèrent sub-spécifiquement (GERY, 1962). 
 

 

 
Figure 15. Caractères numériques pris en considération (A : rayon durs (RDD) et mous 

(RMD) de la nageoire dorsale et rayon durs (RDA) et mous (RMA) de la nageoire anale) ; B : 
branchiospines (B) ; C : vertèbres (V) ; D : nageoire pectorale). 
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5.2. Caractères métriques  
Une fois la position systématique déterminée, nous avons retenu dans cette étude 17 

paramètres métriques pour les géniteurs mâles et femelles ainsi que et les larves de J0, les alevins 
de J14 et J30 (Fig. 16) : la longueur totale (Lt), la longueur standard (Ls), la longueur céphalique 
(Lc), le diamètre orbitaire (Do), la longueur pré-orbitaire (LPo), la longueur post-orbitaire (Lpo), 
le diamètre inter-orbitaire (Dio), la longueur pré-dorsale (LPd), la longueur post-dorsale (Lpd), la 
longueur pré-pectorale (LPp), la longueur post-pectorale (Lpp), la longueur pré-anale (Lpa), la 
longueur du gonopode chez les mâles (Lg), l’épaisseur du corps (Ec), la hauteur du corps (Hc), la 

hauteur du pédoncule caudale (Hpc) et la fonte buccale (LB). 
 
Les longueurs totales et standards sont mesurées au millimètre près à l’aide d’un 

ichtyomètre tandis que le reste des paramètres sont mesurés à l’aide d’un compas à pointes 

sèches pour les géniteurs et à l'aide d'un micromètre pour les larves. L’analyse a été effectuée sur 

154 individus de la population totale, 55 mâles et 99 femelles. 
 

 
Figure 16. Différentes mesures prélevées sur un mâle de molly P. sphenops de la région de 

Touggourt en Algérie (Lt : longueur totale, Ls: longueur standard, Lc : longueur céphalique, Do : 
diamètre orbitaire, Dio : diamètre inter-orbitaire, LPo : longueur pré-orbitaire, Lpo : longueur 
post-orbitaire, LPd :  longueur pré-dorsale, Lpd :  longueur post-dorsale, LPp : longueur pré-
pectorale, Lpp : longueur post-pectorale, Lpa : longueur pré-anale, FB : longueur de la fonte 
buccale, Lg : longueur du gonopode, Hc : hauteur du corps, Ec : épaisseur du corps, Hpc : 

hauteur du pédoncule caudale). 
 
 

L’étude morphométrique s’est appliquée également sur les 30 larves avec sac vitellin sans 

le embryonnaire des femelles en utilisant 9 paramètre métriques (Lt : longueur totale, Lc : 
longueur céphalique, Do : diamètre orbitaire, LT : longueur de tronc, Hc : hauteur du corps, 
LNC : longueur de la nageoire caudale, Hpc : hauteur du pédoncule caudale, LRV : longueur du 
sac vitellin, ERV : épaisseur du sac vitellin) (Fig. 17) 
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Figure 17. Différentes mesures prélevées sur les larves avec sac vitellin de molly P. sphenops de 
la région de Touggourt en Algérie (Lt : longueur totale, Lc : longueur céphalique, Do : diamètre 
orbitaire, LT : longueur de tronc, Hc : hauteur du corps, LNC : longueur de la nageoire caudale, 

Hpc : hauteur du pédoncule caudale, LRV : longueur du sac vitellin, ERV : épaisseur du sac 
vitellin). 

 
Les différentes parties mesurées du corps soit des géniteurs ou des larves avant naissance 

ou J0, J14 et J 30 sont exprimées en fonction de la longueur totale (Lt) ou de la longueur 
céphalique (Lc) par la méthode des moindres rectangles (axe majeur réduit) qui est une équation 
de régression préconisée par TEISSIER (1948). Elle s'écrit de la manière suivante:  

 
abXY   

b : pente de la droite ; 
a : ordonnée à l'origine ; 
X et Y : dimensions mesurées sur un même individu. 

 
Le coefficient de corrélation "r" est calculé et le type d’allométrie est déterminé en utilisant 

le test "t" de STUDENT (DAGNELIE, 1975) qui s’écrit de la manière suivante : 

²12

)21²(

rb

nb
t obs






 
 Où : 
n : nombre de couples de données. 
r : coefficient de corrélation. 
b : coefficient d’allométrie. 

 

La valeur de tobs est comparée à celle de "t" théorique: t 1 – /2 (donnée par la table de 

STUDENT) où  représente le seuil de confiance au risque d’erreur de 5 % pour n - 2 degré de 
liberté. Deux cas peuvent se présenter : 

- Si tobs ≤ t1 – /2, la différence entre les 2 paramètres mesurés n’est pas significative et la 

valeur b = 1. Il y a donc isométrie (ou allométrie simple) entre les deux paramètres étudiés. 

-  Si tobs> t1 – /2, la différence entre les 2 paramètres mesurés est significative. Il y a donc une 
allométrie minorante (négative) si b < 1 ou majorante (positive) si b > 1.    
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1. Données environnementales  
Les valeurs moyennes des paramètres environnementaux enregistrées lors des 3 prises 

d’échantillonnage sont inscrites dans le tableau ci-dessous (Tab. 3), ainsi que la profondeur de 
submersion de l’engin de pêche (1 m) dans une eau très calme et ridée pendant toutes les 
prises. La durée totale d’échantillonnage est en moyenne 5 heures avec une durée de 4 heures 
lors du premier et du deuxième échantillonnage suite au vent de sable ce qui rend l’eau très 

trouble (3). Un total de 560 poissons échantillonnés lors des trois prises (1ère : 88 ; 2ème : 183 ; 
3ème : 289). 

 
 
Tableau 3. Données environnementales et nombre de poissons (N) recueillies au cours 

de l’échantillonnage au niveau des drains d’El Bettah à Touggourt (PE : profondeur de 

prélèvement ; EP : effort de pêche). 
 

Echantillon Nébulosité Etat de drain Turbidité PE (m) EP (h) N 
1er  4 1 3 1 4 88 
2ème  1 1 3 1 4 183 
3ème  0 1 2 1 7 289 

 
 

2. Inventaire qualitatif 
L’identification des espèces de poissons échantillonnées des drains d’El Bettah 

s’effectue sur la base des critères morphologiques, morphométique et anatomiques. Nous 
avons pu échantillonner un total de 560 individus entre Février et Mars, attachés à 3 familles 
Poecilidae, Cichlidae et Cyprinodontidae. La première famille est représentée par 6 espèces 
appartenant à deux genre Poecilia (P. sphenops, P.kykesis, P. mexicana, P. laptina et P. 
reticulata) et Gambusia (G. holbrooki), contre 3 espèces pour les Cichilidae (Oreochromis 
niloticus,O. macrochir et Hemichromis letourneuxi) et un seul représentant pour la famille des 
Cyprinodontidae qui est Aphanius fasciatus. 
 
2.1. Poecilia sphenops 

Le molly P. sphenops a un corps comprimé latéralement de couleur gris, gris moucheté 
en noire (Fig. 18 A) et noire (Fig. 18 B et C), de taille moyenne est de (41,73 ± 7,21 mm) et 
une longueur totale maximale de 68 mm observée chez les mâles. Les nageoires dorsale et 
anale sont au même niveau où les rayons durs de cette dernière se transforment en gonopode 
chez les mâles matures. Cependant, le nombre des rayons mous de la nageoire pectorale varie 
de 7 à 13. En revanche, elle se trouve dans les eaux courantes et même stagnantes douce, 
saumâtre ainsi que salée. 

 
La position systématique de P. sphenops est précisée dans le chapitre I (Généralités). 
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Figure 18. Différents morphes de P. sphenops existants dans nos échantillons (A : gris et gris 

moucheté ; B et C : noir) des drains de Touggourt. 
 
 
2.2. Poecilia kykesis 

Poecilia kykesis (POESER, 2002) d’une taille de 67,33 ± 6,22 mm, connu sous le nom 
de Petén molly est une espèce benthopélagique des zones côtières peu profondes. Il colonise 
les eaux douces et saumâtres. Cette espèce présente un corps sans pigmentation spécifique, à 
l'exception de la marge noire des écailles qui peut former des taches, prolongeant les rangées 
de taches de la nageoire caudale avec une marge inférieure saillante chez les mâles adultes 
(Fig. 19). Elle se caractérise par 12 à 16 et 9 rayons mous au niveau de la nageoire dorsale et 
anale respectivement, 28-29 écailles de la ligne latérale (20 au pédoncule caudale) et une 
nageoire dorsale élargie chez les mâles (Fig. 19 A) par rapport aux femelles (Fig. 19 B).  
 

GÜNTHER (1866),  REGAN (1913), ROSEN & BAILEY (1963) et POESER (2002) 
ont donné la classification suivante :    
Règne : Animalia 
Sous-Règne : Eumetazoa 
Phylum : Chordata 
Super- Classe : Osteichthyes 
Classe : Actinopterygii 
Ordre : Cyprinodontiformes 
Famille : Poecilidae 
Sous famille : Poeciliinae 
Genre : Poecilia 
Espèce : Poecilia kykesis (POESER, 2002). 

AA 

 

BB 

 

CC 

 

https://www.fishbase.se/summary/Poecilia-kykesis
https://en.wikipedia.org/wiki/Albert_G%C3%BCnther
https://en.wikipedia.org/wiki/Charles_Tate_Regan
https://en.wikipedia.org/wiki/Donn_Eric_Rosen
https://en.wikipedia.org/wiki/Reeve_Maclaren_Bailey
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Figure 19. Critères distinctifs des mâles (A) et des femelles (B) de P. kykesis des drains de la 

région de Touggourt. 
 

 
2.3. Poecilia mexicana 

P. mexicana (Steindachner, 1863) qui est appelé molly taupe, classé parmi les espèces 
vivipares et benthopélagiques, qui vivent dans les eaux douces et saumâtres. 

 
Le molly taupe se caractérise par un dimorphisme sexuel apparent avec des mâles 

comprimée que les femelles, une nageoire dorsale plus volumineuse chez les premiers par 
rapport à l’autre sexe (Fig. 20 A et B) et une coloration variable chez les mâles en plus du 

gonopode qui est le caractère typique des représentants du genre Poecilia. En général, le corps 
de cette espèce d’une couleur beige cryptique avec des marges de nageoires dorsale et caudale 

jaunes orangées est particulièrement profond au niveau du pédoncule caudal (Fig. 20 A). Le 
nombre des écailles sur la ligne latérale varie entre 26 et 29, tandis que les branchiospines 
comptent entre 20 et 30. Concernant le nombre des rayons des nageoires ; 14-16 ayons et 8-11 
ayons se caractérise la nageoire pectorale et la nageoire dorsale respectivement (Tab. 3). La 
taille de P. mexicana de nos échantillons varie entre 50 et 66 mm alors que sa taille maximale 
dans la littérature ne dépasse pas 110 mm.  

Nageoire dorsale 
voilée et élargie 

Bande colorée  

Taches noire   

Nageoire dorsale 
non élargie 

AA 

 

BB 
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Sa position systématique est celle de FROESE & PAULY (2017) et ITIS (2018) : 
Règne : Animalia 
Sous-Règne : Eumetazoa 
Phylum : Chordata 
Super- Classe : Osteichthyes 
Classe : Actinopterygii 
Ordre : Cyprinodontiformes 
Famille : Poecilidae 
Sous famille : Poeciliinae 
Genre : Poecilia 
Espèce : Poecilia mexicana (Steindachner, 1863). 
 

 

 
Figure 20. Photo des critères distinctifs de mâle (A) et femelle (B) de taupe P. 

mexicana des drains de Touggourt. 
 
 
2.4. Poecilia laptinna 

ITIS (2018) adopte la position taxonomique du molly voile P. laptina ci-dessous  
Règne : Animalia 
Sous-Règne : Eumetazoa 
Phylum : Chordata 
Super- Classe : Osteichthyes 
Classe : Actinopterygii 
Ordre : Cyprinodontiformes 
Famille : Poecilidae 
Sous famille : Poeciliinae 
Genre : Poecilia 
Espèce : Poecilia laptinna  (LESUEUR, 1821). 

AA  

BB  

AA 

 

BB 
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Tous les individus qui ont été identifiés comme P. latipinna se caractérisent par leur 
coloration distinctive du corps gris clair/olive, nageoires dorsale sous forme de voile chez les 
mâles (Fig. 21 A), une caudale mouchetée à la base et une tête petite et aplatie, avec une 
bouche retroussée et des yeux orientés vers le haut chez mâles et au sens contraire chez les 
femelles (Fig. 21 B). Le nombre de rayons de la nageoire dorsale varie de 13 à 15 chez les 
mâles contre 12 seulement chez les femelles ; tandis que ceux de la nageoire anale est de 6-7 
rayons qui se transforment en gonopode chez les mâles à la maturité. Son corps avec certaines 
taches dorées se termine par un large pédoncule caudal pour atteindre une taille maximale de 
78 mm contre 150 mm et 100 mm chez les mâles et les femelles respectivement dans la 
littérature (Tab. 3).  

 

 

 
Figure 21. Mâles molly voile P. laptinna des drains d’El Bettah de la région de 

Touggourt. 
 

2.5. Poecilia reticulata 
 La classification de guppy P. reticulata est celle de PARENTI & RAUCHENBERGE 
(1989),  MEFFE & SNELSON (1989), ROSEN & BAILEY (1963) MAGURRAN (2005).  
Règne : Animalia 
Sous-Règne : Eumetazoa 
Phylum : Chordata 
Super- Classe : Osteichthyes 
Classe : Actinopterygii 
Ordre : Cyprinodontiformes 
Famille : Poecilidae 
Sous famille : Poeciliinae 
Genre : Poecilia 
Espèce : Poecilia reticulata  (PETERS, 1859). 

AA 

 

BB 
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Le guppy P. reticulata présente un dimorphisme sexuel marqué par une taille 
importante chez femelles (40-60 mm), par rapport aux mâles (25-35 mm), des morphes et des 
couleurs remarquables composées d'une combinaison de taches, lignes mouchetées en 
plusieurs couleurs (noires, blanches, orange, jaunes, vertes et irisées), une nageoire dorsale et 
caudale de couleur et de tailles importante sous forme de drapeau et un gonopode qui 
remplace la nageoire anale. Les formules radiales de la nageoire dorsale et anale sont 0/7-8 et 
0/8-10 respectivement. Le corps de guppy est généralement fusiforme avec une section 
circulaire (Fig. 22). La taille moyenne de nos poissons est de 58,68  ± 1,25 mm avec des 
femelles de 62 mm. 
 

 
Figure 22. Femelle de guppy P. Reticulata des des drains d’El Bettah de la région de 

Touggourt. 
 
 

2.6. Gambusia holbrooki 
Gambusia holbrooki est un petit poisson prédateur de larves de moustique, appartenant 

à la famille des Poeciliidae, dont la position systématique est la suivante : 
Règne : Animalia 
Sous-Règne : Eumetazoa 
Embranchement : Chordata 
Super- Classe : Osteichthyes 
Classe : Actinopterygii 
Ordre : Cyprinodontiformes 
Famille: Poeciliidae 
Genre: Gambusia 
Espèce: Gambusia holbrooki (GIRARD, 1859). 
 

Le corps de la gambusie qui est appelé également poisson moustique, est petit et trapu, 
avec un dos légèrement arqué à l’avant de la nageoire dorsale. La tête est aplatie dans le sens 

dorso-ventral avec petite bouche orientée vers le haut, dotée de dents coniques et solides et de 
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grands yeux. Cette espèce se distingue des autres espèces inventoriées par une courte nageoire 
dorsale bombée avec une formule radiale I/7 et I/9 pour la nageoire anale, une caudale sous 
forme d’éventail arrondi ou légèrement échancré. La couleur de G. hobrooki est vert olive à 
brun sur le dos avec des reflets bleu et blanc argenté sur ventre. Les femelles se caractérisent 
par une tache noire de gravité sous le ventre (Fig. 23). La taille moyenne est de 48,36 ± 12,65 
mm. 

 

 
Figure 23. Femelle de poisson moutique G. holbrooki des drains d’El Bettah de la région de 

Touggourt. 
 
 
2.7. Aphanius fasciatus 

Le nom commun d’A. fasciatus est bien Aphanius de Corse. Il présente un corps 
fusiforme gris argenté pouvant atteindre une taille maximale de 68 mm contre 30-50 mm dans 
nos échantillons, 24 à 29 écailles sur la ligne latérale, 8 à 15 bandes transversales bleu foncé à 
gris sur les flancs chez les mâles et 11-17 courtes et brunes chez les femelles (Fig. 24). Cette 
espèce peut se distinguer des autres espèces d’Aphanius par 9 et 14-15 rayons mous au niveau 
de la nageoire anale et pectorale respectivement (Tab. 3) et une nageoire caudale jaune pâle à 
jaune-orange marquée par barre sombre chez les mâles. 
 

A. fasciatus fréquentant les eaux douces et saumâtres. La classification adoptée ici est 
celle de FROESE & PAULY (2017). 
Règne : Animalia 
Sous-Règne : Eumetazoa 
Embranchement : Chordata 
Super- Classe : Osteichthyes 
Classe : Actinopterygii 
Ordre : Cyprinodontiformes 
Famille : Cyprinodontidae  
Genre : Aphanius 
Espèce : Aphanius fasciatus (NARDO, 1827) 
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Figure 24. Photo des critères distinctifs des deux sexes d’A. fasciatus des drains d’El Bettah 

de la région de Touggourt. 
 

 
2.8. Oreochromis niloticus 

QUIGNARD et TOMASINI (2000) adopte la position systématique ci-dessous :  
Règne : Animalia 
Phylum : Chordata 
Super-classe : Osteichthyes 
Classe  : Actinopterygii 
Ordre : Perciformes 
Sous-ordre : Labroidei 
Famille : Cichlidae 
Genre : Oreochromis   
Espèce : Oreochromis niloticus (Linnaeus, 1758).  
 

Tilapia du Nile O.  niloticus se distingue des autres représentants de la famille des 
Cichilidae par (Fig. 25) : 

- Forme comprimée latéralement, tendant vers l’ovale et allongée, avec cependant des 

différences selon l’environnement.  
- Couleur grisâtre et rosâtres sur la poitrine et les flancs avec une alternance de 6 à 9 

bandes verticales claires et sombres nettement visibles notamment sur la nageoire 
caudale et la partie postérieure de la nageoire dorsale et un ventre blanc. L’intensité 
de couleur de ces deux bandes est variable selon le biotope. 

- Couleur de la tête, la partie inférieure du corps, les nageoires pectorales, dorsales et 
caudales change en période de frai en rouge. 

- Formule radiale de la nageoire dorsale est de XVI-XVIII/12-14 tandis que la 
nageoire anale porte 3 (III) rayons durs et de 9 à 11 rayons mous.  

- Nageoire caudale tronquée avec 7 à 12 lignes noires bien visibles.  
- Séries de 3 à 7 dents Sur les mâchoires, dont le nombre dépend de la taille du 

poisson.  
- Le premier arc branchial avec 20 à 26 branchiospines sur le limbe inférieur. 
- Ligne latérale interrompue avec 30 à 34 écailles cycloïdes.  

11-17 
Bandes noires  

8-15  
Bandes blanches   

♀♀ 

♂♂ 



   Résultats 

 

64 
 

 
Figure 25. Photos de Tilapia du Nile Oreochromis niloticus échantillonné des drains d’El 

Bettah de la région de Touggourt. 
 
 

2.9. Oreochromis macrochir 
Cette espèce de tilapia s’appelle Longfin tilapia est un poisson tropical et se distingue 

des autres espèces de tilapia par (Fig. 26) : 
- Ccorps fusiforme comprimé latéralement ; 
- Tête abrupt et arrondie. 
- taille maximale de 293 mm contre 430 mm (littérature) ; 
- Formules radiales : dorsale XV-XVII/11-14 et anale III/9-12 ; 
- 29-32 vertèbres ; 
-  2-3 rangées d’écailles sur les joues ;  
- Taches noires ou brun foncé dans la région temporale, sur l'opercule et sous l'œil, 

généralement associées aux ouvertures de la ligne latérale chez les adultes. 
 

 TREWAVAS (1983), SKELTON (1993), FROESE AND PAULY (2017) et ITIS 

(2017), classe cette espèce benthopélagique de Tilapia qui vie dans les eaux douces comme 
suit :  
Règne : Animalia 
Phylum : Chordata 
Super-classe : Osteichthyes 
Classe  : Actinopterygii 
Ordre : Perciformes 
Sous-ordre : Labroidei 
Famille : Cichlidae 
Genre : Oreochromis   
Espèce : Oreochromis macrochir (BOULENGER, 1912).  
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Figure 26. Photos d’Oreochromis macrochir échantillonné des drains d’El Bettah de la 

région de Touggourt. 
 
 
2.10. Hemichromis letourneuxi 

H. letourneuxi est un petit poisson d’au corps allongé, ovoïde, élancé et comprimé 
latéralement, doté d'une nageoire caudale arrondie. La tête est assez grande para rapport à la 
taille du poisson avec un court museau et une mâchoire supérieure protractile (Fig. 27).  

 
La coloration de fond du corps est très variable et peut aller du vert-jaune au rouge-

brun, voire au foncé (presque noir), selon divers facteurs, notamment le sexe, la saison, 
l'habitat et la disposition du poisson. Pendant la reproduction, les mâles peuvent développer 
une coloration rouge sur les branchies et la surface ventrale. L'espèce présente un léger 
« pailleté » bleu (petites taches ou mouchetures bleu vif irisées) sur la tête, le corps et les 
nageoires, qui peut être plus prononcé chez les adultes reproducteurs. On observe une tache 
latérale noir foncé au-dessus de la ligne latérale sur le flanc du poisson, ainsi que des taches 
plus petites sur la languette operculaire et le pédoncule caudal. Bien que l'espèce atteigne une 
longueur standard de 120 mm, sa taille moyenne dans nos échantillons est de 108,23  ±   
20,21 mm. On compte 26 à 30 écailles sur la ligne latérale et des formules radiales de XIII-
XIV/9-12 et de III/7-9 dorsale et anales. 
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GILL (1862), BOULENGER (1915), BURCHARD & WICKLER (1965), PAYNE & 
TREWAVAS (1976), LOISELLE (1979) et FROESE & PAULY (2016) classe H. 
Letourneuxi :  
règnegne : Animalia 
Phylum : Chordata 
Classe : Actinoptergii 
Ordre : Perciformes 
Famille : Cichlidae 
Sous-famille : Pseudocrenilabrinae 
Genre : Hemichromis 
Espèce : Hemichromis letourneuxi (SAUVAGES, 1880). 
 

 
Figure 27. Critères distinctif de Hemichromis letourneuxi des drains d’El Bettah de la région 

de Touggourt. 
 

 
3. Indices écologiques 

Tous les individus d’espèces inventoriées ont été provenus de la pêche expérimentale 

réalisée dans le drain d’El Bettah de la région de Tougourt à une profondeur de -1 m. Le 
tableau 2 en annexes résume la richesse spécifique, l’abondance totale, la fréquence et la 
biomasse des différentes espèces de chaque famille (Poceliidae, Cichilidae et 
Cyprinodontidae) dans le drain (Fig. 28 A).  En effet, nous n’avons dénombré 10 espèces dans 
l’échantillon avec une dominance de la famille des Poecilidae avec 74,10 % contre 19,64 % et 
6,25 % de représentants de Cyprinontidae et Cichilidae respectivement 

 
Le genre Poecinia domine (63,39 %) dans la famille des Poecilidae (Fig. 28 B) par 

contre Himechromis prend la première place chez les Cichilidae (3,57 %) (Fig. 28 C). 
Un total de 320 individus représente l’espèce la plus abondante avec environ 57,14 %  

de  L’échantillon totale 78,04 % (320 individus) au sein de sa famille, suivie par 19,39 % d’A. 

https://www.cabidigitallibrary.org/doi/full/10.1079/cabicompendium.114751#core-collateral-ref-12
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fasciatus et 10,71 % de G. holbrooki. Les espèces O. macrochie (5 individus, soit une 
dominance 0,89 %) et P. kykesis sont les moins abondants (3 individus, soit une dominance 
0,53 %). 

 

 
 

Figure 28. Dominance des différentes espèces échantillonnées des drains de Touggourt (A), 
de la famille des Poecilidae (B) et Cichilidae (C). 

 
 
4. Reproduction  

aquariums avec différents sex-ratios (1 : 2) poissons gris (13 males (41,76 ± 6,98mm ; 
0,91 ± 055g dans ; 26 femelles (41 ± 6,58mm ; 1,07 ± 0,47g)), (2 : 3) poissons mouchetés (16 
males (42,68 ± 6,35mm ; 1,07 ± 0,54g) ; 24 femelles (40,87 ± 5,75mm ; 1,00 ± 0,41g)), (1 : 
2) poissons noirs : 15 males (37,86 ± 5,62mm ; 0,76 ± 0,34g) ; 30 femelles (42,13 ± 6,01mm ; 
1,17 ± 055g)) et (1 : 3) poissons gris : (10 males (47,7 ± 3,33mm ; 1,53 ± 0,33g) 30 femelles 
(43,76 ± 6,98mm ; 1,45 ± 0,66g)) tout en respectant des moyennes de tailles identiques (Fobs : 
1,02 ; P ≤ 0,001) en 4 aquariums  respectivement. 

 
4.1. Paramètres physico-chimiques 

Les géniteurs conditionnés préalablement entre 3 jours selon l’échantillonnage à une 

température moyenne de 25,08 ± 0,54 °C et 25,78 ± 1,01 °C dans les 2 aquariums de 
conditionnement respectivement (Fig. 29 ; Tab. 3 en annexes). En revanche  aucune 
différence n’a été confirmé entre les aquariums (F = 1,24 ; P > 0,05) et de même en fonction 

du temps (F = 0,99 ; P > 0,05) quelques soit l’aquarium (P  0,001). La valeur la plus basse 
est observée pendant la première quinzaine dans l’aquarium 4 (24,02 ± 0,02 °C) lors de la 
période de reproduction.  
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Figure 29. Évolution des valeurs moyennes de la température chez les géniteurs de P. 
sphenops lors de la reproduction dans les 4 aquariums (A) (Q : quinzaine). 

 
 

4.2. Ponte  
La reproduction et la ponte de nos molly P. sphenops se caractérise par une forte odeur 

qui se dégage de l'eau accompagnée, d'une sensation de viscosité et de la formation de mousse 
à la surface lors de l’engagement des poissons mâles et femelles (Fig. 30 A et B). 
L’observation du comportement reproductif nous a permet de marquer que les femelles 
cherches des refuges chaud et sécurisé en période de gestation (Fig. 30 C) et diviser la ponte 
en en trois phases au cours d’un mois :  

- Les premiers jours du mois, seuls quelques couples s'accouplent ; 
- Pendant la période qui s’étale de au 20 ; la majorité entrent en accouplement ; 
- Les derniers jours du mois, ce sont les couples tardifs qui s'accouplent. 

 
 
Les femelles deviennent plus foncés ou prend une couleur de jaune doré chez la variété 

claire avec un ventre rond  pendant la période de reproduction contre un ventre ovale pour les 
molly noirs (Fig. 31 A, B et E). Par contre, la partie inférieure de l’opercule et l’abdomen 

prennent une couleur jaune chez les mâles (Fig. 31 C et D) avec un gonflement des yeux chez 
les deux sexes (Fig. 30 E).  

 
Aucun repos sexuel n’a été signalés pendant toute la période d’étude  car les mâles les 

entourent pour attaquer larves et s’accouplent à nouveau avec elles. Ces dernières de la 

souche pure prennent plus de poids que celles de la souche hybride noire. 
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Figure 30. Comportement des géniteurs de molly P. sphenops pendant l’accouplement (A et 

C) et après (B). 
 

    

   

 
Figure 31. Changement morphologique chez les deux sexes de molly P. sphenops pendant la 
période de reproduction (A (avant) et B (après) : changement de couleur chez les femelles ; C 

(avant) et D (après) : présence de taches jaune chez les mâles ; gonflement des yeux (E)). 
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Après 2 jours du début de l’expérience le 22 mars, les femelles de l’aquarium 1 ont pu 

donner 20 alevins de taille moyenne 13,32  0,01 mm (0,02 0,01 g). Alors que ceux du 2ème 
et 3ème aquarium ont vu la lumière le 3ème jour avec des valeurs respectives de 8 et 28 larves. 

Par contre, la taille de larves issues de deux femelles de l’exploitation est de 15,24  10,9 mm 

(0,03  0,01 g). Le test t de STUDENT montre une différence significative entre la tailles des 
alevins des deux sites (t = 3,98 ; P ≤ 0,01). La taille des alevins ne présente aucune différence 

significative quelques soit l’aquarium et la ponte (F=1,02 ; P > 0,05). Les alevins ont été 
séparés par échantillon d’une semaine en plusieurs aquariums de 30 L de volume.  

 
3 pontes successives de 391 (20,55 %), 503 (32,40 %) et 721 (46,45 %) alevins de 

molly P. sphénops ont été observées dans tous les aquariums (A1, A2, A3 et A4). Chaque 
ponte dure entre 25 à 30 jours (Fig. 32 A et B). Le tableau 4 (annexes) et la figure 33, montre 
que l’aquarium 1 donne plus larves (601 : 38,72 %) suivit par l’aquarium 3 (471 : 30,34 %), 2 
(260 : 16,75 %)  et 4 (211 : 13,59 %) respectivement au cours des deux mois et demi de 
l’expérience. Le test de KHI-DEUX montre une différence significative du nombre des 

alevins entre les différente variétés (² = 8,69 ; P ≤ 0,001) où la sex-ratio (1 : 2) de la variété 
noire a donné 601 larves contre celle de (1 : 2) des poissons gris (471).  

 
Seules les larves de la souche noire (aquarium 1) naissent avec leur couleur noire (Fig. 

34 A et B) par rapport aux autres variétés où ceux des géniteurs gris sont transparents (Fig. 34 
C) et acquièrent leur couleur après un mois et demi. Les taches commencent à apparaître sur 
la souche grise mouchetée à partir du deuxième mois (Fig. 34 D). 

 
 

 
 

Figure 33. Fréquences de larves de molly P. sphenops en fonction du sex-ratio (A1 ; A2 ; 
A3 ; A4). 
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Figure 32. Dynamique du nombre des larves de molly P. sphenops en fonction du temps et  

sa fréquence dans les 3 pontes dans les différents aquariums (A1 ; A2 ; A3 ; A4). 
 
 

 

  
Figure 34. Photos des larves de chaque variétés dans les différents aquariums (A et B : larve 

de la variété noire ; C : larve de la variété gris mouchetée ; D : larve de la variété grise). 
 

 
 
4.3. Fécondation et développement embryonnaire 
4.3.1. Fécondation absolue et relative 

Le tableau 4 en annexes montre le nombre des œufs et des larves de 20 femelles de P. 
sphenops disséquées après 75 jours d’expérience à raison de 5 femelles de tailles comprises 
entre 50 et 95 mm de taille. La majorité des femelles ont tous les stades de développement 
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embryonnaire et des larves au niveau du sac dans leurs ventres (13/20) (Fig. 35, 36 et 37). 20 

à 40 œufs d’un diamètre de 2  0,07 mm ; avec l’apparition des taches oculaires au niveau de 

leur gonade, ont été observé chez 20 femelles de taille moyenne 68,5  15,16 mm (Fig. 25 et 
36). Aucunes femelles n’étaient au repos sexuel. 

 
La fécondité absolue a été déterminé chez les femelles en gestation comme nombre des 

œufs plus le nombre d’embryon au niveau du sac embryonnaire varie entre  42 et 247 chez 

des femelles des aquariums et des bassins de l’exploitation de molly P. sphenops de 68,5  

15,16 mm (6,79  4,02 g). L’étude de la relation entre la fécondité absolue et les différents 
paramètres linéaires et pondérales des géniteurs et des larves est exprimé dans le tableau 4, 

montre une corrélation très hautement significative (0,66  r  0,89 ; P  0,001). Cependant 
une croissance majorant caractérise la relation de la longueur totale des femelles en fonction 

de la fécondité absolue (P  0,001) et une allométrie minorante pour celle de poids total et la 

longueur des larves en fonction de la fécondité absolue (P  0,001). Une croissance 
isométrique caractérise la relation Fa= f(Ps) (P > 0,05).  

 
L’étude de la relation entre la longueur des larves en fonction de la longueur et du poids 

des femelles donne une corrélation très hautement significative et une allométrie majorante et 

minorante respectivement (P  0,001). 
 

4.3.2. Développement embryonnaire 
La période de gestation chez le molly P. sphenops attindre entre 25 à 30 jours (Fig. 32 

A). Pendant  cette période les œufs se développent  et passent par plusieurs stades jusqu'a la 
formation des larves. 

 
Nous proposons une classification standardisée du développement précoce du molly P. 

sphenops, qui s'étend de l'activation de l'œuf à la libération des larves. Cette classification 

comprend trois périodes de développement et 11 stages qui se  caractérisent par des traits 
morphologiques facilement visibles sur la loupe binocculaire. 
 
4.3.2.1. Embryogenèse précoce 

Le développement embryonnaire de P. sphenops commence avec le stade du zygote 
(A), juste après la fécondation. À ce moment, une seule cellule est présente, posée au sommet 
d’une grande réserve vitelline se transforme en  blastulac, discoblastula et gastrula (Fig. 35). 
 
4.3.2.2. Développement de l’œil  

La lignée primitive se forme dans la continuité de la gastrulation. Cette phase se 
subdivise en (Fig. 36) : 

- Stade de la vésicule optique ; 
- Stade de la cupule optique ; 
- Stade de la pigmentation oculaire. 
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A: Œufs non fécondé B: Blastula (clivages) gastrula 

 
Figure 35. Stades embryogénèses précoces du développement embryonnaire de molly P. 

sphenops. 
 

   
Stade de la vésicule optique Stade de la cupule optique 

 
Figure 36. Stades  de développement de l’œil des embryons de molly P. sphenops. 

 
4.3.2.3. Formation larvaire 

Le développement facial devient ensuite prédominant. Au stade dit de la mâchoire 
ventrale, les mâchoires en formation atteignent le bord ventral des yeux. Progressivement, on 
observe une élévation de ces structures: au stade de la mâchoire fessière, la mâchoire 
supérieure dépasse les yeux, ne laissant plus d’espace visible entre ces deux éléments. À ce 

moment, le sac vitellin commence à se résorber, signalant l’approche de l’éclosion (Fig. 37). 
Enfin, au stade du museau proéminent, le museau s’allonge, créant un espace net entre 

la mâchoire supérieure et les yeux, voire le front. Le sac vitellin est désormais fortement 
réduit, signe que l’embryon est proche du terme de son développement et prêt à éclore. 

 

   
 

Figure 37. Stades de formation des larves de P. sphenops.  
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4.5. Taille à la première maturité sexuelle  
P. sphenops atteint sa taille de la première maturité sexuelle après 45-60 jours qui égale 

à 21,24  5,93 mm où 50 % de la population est mature. Le premier poisson mature se trouve 
à une taille de 18 mm (Fig. 38). 

 

 
Figure 38. Différents stades de développement pour atteindre la maturité sexuelle de molly P. 

sphenops. 
4.6. Sex-ratio 

Après avoir suivie la maturité sexuelle dans l’aquarium 5 pendant 75 jours 
d’alevinage, la sex-ratio égalée à 1 : 2,17. Globalement, la population totale de P. sphenops 
est structurée de la manière suivante : 28 mâles (31,46 %) et 61 femelles (68,53 %) (Fig. 39). 
Avec une valeur de χ² égale à 12,23 la sex-ratio est en faveur des femelles (P ≤ 0,00). 

 

 
Figure 39. Structure de la population de molly P. sphenops après la maturité. 

 
 
5. Croissance et alevinage   
5.1. Indice de performance de croissance 

Les femelles de souche pure grise prennent plus de poids que celles de la souche 
hybride noire. De plus, le ventre des femelles de souche pure est de forme ronde, tandis que 
celui des hybrides est ovale pendant la période de gestation. Le gain de poids enregistre des 
valeurs graduelles en fonction du temps dont la valeur les plus élevée a été observée pendant 
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la 1ère quinzaine dans l’aquarium 3 ou les poissons gris gagnent 0,64 g. Ces valeurs  diminue 

progressivement avec le temps dans les différents aquariums peu importe la souche. La valeur 
la plus basse (0,19 g) est enregistrée dans l’aquarium 4 pendant la dernière quinzaine. Les 
valeurs moyenne de ce paramètre (A1 : 0,50 ± 0,08 g ; A2 : 0,52 ± 0,50 g ; A3 : 0,60 ± 
0,31 g ; A4 : 0,17 ± 0,31 g) montre une différence significative entre les aquariums  (F = 

8,02 ; P  0,001) (Tab. 5). Le test de TUKEY montre que la moyenne la plus basse est celle 
de l’aquarium 4.  

Seul l’aquarium 3 montre un gain de poids important pendant toute la période. De 

même pour la croissance spécifique (F = 2,12 ; P  0,001) qui atteint une valeur maximale de 
4,17 % pendant la 3ème quinzaine. La comparaison des performances de croissances des 
poissons dans les différents aquariums montre des valeurs élevées du taux de la croissance 
spécifique pendant la première quinzaine avec des valeurs respectives de 3,43 %, 3,53 % et 
4,17 % dans l’aquarium 1, 2 et 3 

 
L’ingestion et l’efficacité d’utilisation des aliments mis en essai ont été évaluées par le 

calcul des principaux indices couramment utilisés, à savoir l’indice de consommation (IC) 
(Tab. 5).  L’indice de conversion varie entre 0,32 et 0,55 ; 0,29 et 0,55, 0,28 et 0,49 et entre 
0,35 et 0,98 dans l’aquarium 1, 2, 3 et 4 respectivement.  L’analyse statistique de l’indice de 

conversion montre une différence significative (P  0,001) entre des valeurs moyennes 
enregistrées dans différente pour tous les aquariums pendant toute la période d’étude de la 

croissance et de la reproduction de Molly P. sphenops. 
 
L’expérience de l’alevinage à été appliqué sur un effectif de 88 alevins dans l’aquarium 

5 pendant 45 jours. Le meilleur gain pondéral est observé pendant la dernière semaine (0,15 
g) pour un poids final de 0,20 g. le taux de croissance spécifique varie entre 0,35 % à 17,66 % 
pendant la période d’étude. En plus d’un indice de conversion qui varie entre 0,11  et 1, 83 ce 
qui signifie que l’aliment à de donné des résultats satisfaisante contre 12,50 pendant la 
première semaine suite à l’absence d’une croissance pondérale et le gain de poids (Tab. 6 et 
Fig. 40). 

 

 
Figure 40. Développement des alevins de molly P. sphénops. 
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Tableau 6. Performances de croissance de P. sphenops au cours de l’alevinage dans 

l’aquarium 5 (Pi : poids initial ; Pf : poids final ; QA : quantité d’aliment ; Gp : gain du 
poids TCS : taux de croissance spécifique ; IC : indice de conversion ; S : semaine).   
 

Indice 
Période d’alevinage 

S1 S2 S3 S4 S5 
 Pi  0.03 0.03 0.03 0.05 0.05 
 Pf  0.03 0.04 0.06 0.06 0.20 
 QA (g)  0.01 0.01 0.00 0.02 0.02 
 GP  (g)  0 0.01 0.03 0.01 0.15 
 TCS (%)  0.35 2.95 17.66 14.71 16.27 
 IC  12.50 1.31 0.11 1.83 0.11 
 
 
4.3. Croissance relative (relation taille-poids) 

 L’expression mathématique de la relation taille poids est établie chez les molly est 

illustré dans le figure 41 (A, B et C) et le tableau 5 en annexes. 
 
 Les résultats obtenus mettent en évidence une corrélation très hautement significative 

entre la longueur totale chez les géniteurs de molly et son poids totale (0,92 ≤ r  ≤ 0,94 ; P ≤ 

0,001). L’analyse statistique révèle une isométrie de croissance (b = 2,88 ; P >0,05) chez les 
femelles de cette espèces. Contrairement aux mâles (b = 2,7 ; P ≤ 0,05) et la population totale 
(b = 2,79 ; P ≤ 0,01) qui présentent une allométrie minorante. Ceci s’explique par le fait que 

la croissance pondérale de mâles de cette espèce évolue moins vite que sa croissance linéaire.  
 
La croissance relatives des alevins de l’exploitation ainsi que ceux des aquariums 

montre une corrélation significatives (bassins : 0,51 ; aquariums : 0,96 ; ≤ 0,001) et une 

allométrie minorante chez les premiers (b = 2,38) et majorante pour ceux des aquariums (b = 
3,48) (Fig. 41 D et E). 

 
 L’analyse statistique met en évidence une différence entre les deux pentes des 

relations de la croissance relative qui illustre un dimorphisme sexuelle de la croissance 
pondérale chez les mâles et les femelles de P. sphenops de Touggourt (ANCOVA : F =6,45 ; 

P 0,001) et entre les alevins des bassins de l’exploitation et les aquariums (ANCOVA : F 

=10,05 ; P 0,001). 
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Figure 41. Droites de régression de la relation taille-poids de la population totale (A), 
femelles (B), mâles (C), alevins des bassins de l’exploitation (D) et des aquariums (E) de 

molly P. sphenops de Touggourt. 
 
4.4. Cannibalisme et mortalité  

Le suivie des 4 groupes de l’expérience de cannibalisme montre que seul les mâles et 

les femelles au repos attaquent les femelles gestantes et ces larves.qui deviennent plus sombre 
suite au stress. A la naissance les larves restent immobiles pendant moins d'une minute, ce qui 
les rend vulnérables à la prédation. Les larves âgées de moins de deux jours sont souvent 
dévorées, tandis que les plus âgées ne sont généralement pas la cible des prédateurs. 
 

Un total de 22 individus ont été mort pendant toute la période d’étude soit 10,78 % de 

l’effectif total. Ce taux de mortalité est accentué à l’arrivée des poissons le premier jour avec 

une mortalité de 29 spécimens. Un taux de mortalité modéré dans les différents aquariums. 
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Figure 42. Taux de mortalité pendant la période d’étude de reproduction de molly P. 
sphenops. 

 
3. Morphométrie 

L’étude morpho-somatique s’intéresse à la population totale, des larves du premier jour 
(J0) (Tab. 7) et après un mois (J30) (Tab. 8) de l’espèce la plus commune, ce qui est le cas de 

P. sphenops. Le choix de cette espèce est justifié par sa fréquence et son abondance dans les 
captures réalisées au niveau des drains de Touggourt.  

 
3.1. Caractères numériques 

La figure 43 représente les statistiques descriptives pour chaque caractère numérique de 
la population totale (N=154), femelles (N=99) et mâles (N=55) de l’espèce P. sphenops. La 
formule radiale de la nageoire dorsale est de I-II/7-12, I/7-12 et I/8-12 chez la population 
totale, les femelles et les mâles respectivement. Les rayons durs de la nageoire dorsale se 
transforme au gonopode son en nombre de III-IV, alors que, la valeur moyen des rayons mous 

de cette nageoire est de 8,4  1,26, 8,42  1,13 et 7,62  1,06 chez la population totale, les 
femelles et les mâles (mode = 8). Concernant les rayons mous de la nageoire pectorale sont en 

moyenne de 10,11  1,23, 10  1,17 et 10,28  1,34 respectivement chez la population totale, 
les felles et les mâles. 

En revanche, les valeurs respectives du mode des branchiospines et des vertèbres sont 
25 et 28 chez les deux sexes ainsi que la population. Alors que, le nombre des écailles chez 
les femelles (26,46 ± 1.61) et les mâles (26,42 ± 1.67) varie de 23 à 30 écailles. 

L’analyse des paramètres numériques des alevins du premier jour (8,1-11,8 mm) ainsi 
que ceux de 30ème jours (21,1-25 mm) présente des valeurs plus ou mois identiques pour la 
majorité des paramètres étudiés sauf le nombre des vertèbres et le nombre des écailles de la 
ligne latérale. Les formules radiales des nageoires dorsales et anales sont respectivement I/9 et 
I/8 (Tab. 7). 
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Figure 43. Valeurs moyennes des caractères numériques chez la population totale (PT), les 
femelles (F) et les mâles (M) de l’espèce P. sphenops des drains de Toggourt) (RDD, RMD: 

Rayons durs et mous de la nageoire dorsale ; RDA, RMA : Rayons durs et mous de la 
nageoire anale ; RMP : rayons mous de la nageoire pectorale ; BS : Branchiospines ; ELL: 

Ecailles de la ligne latérale ; V: vertèbres). 
 
 
3.2. Caractères métriques  

Les différents caractères métriques sont exprimés en fonction de la longueur totale (Lt) 
ou longueur céphalique (Lc) et leurs coefficients de corrélation (r) pour la population totale, 
les femelles, les mâles des alevins de J0 et J30 sont séparément dans le tableau 8 et 9. 

 
L’étude morphologique de la population totale démonté une corrélation très hautement 

significative (0,47 ≤ r ≤ 0,95 ; P  0,001). 9/15 paramètres présente une croisance minorante 
par rapport à la longueur totale ou de la longueur céphalique (Ls, Lc, Lpd, LPP, LPp, LPa, Lg, 
Lpo, et Do). Seule la hauteur du corps montre une croissance majorante. Tandis que, le reste 
des paramètres se caractérise par une isométrie de croissance. 

 
Les femelles de P. sphenops se cactérise par une allométrie majorante pour l’épaisseur 

du corps, la hauteur du corps et la fonte buccale (P  0,001). Alors que, le reste des 

paramètres croissent moins vite que la longueur totale ou céphaliques (P  0,001). Cependant, 
tous les paramètres étudiés sont significativement corrélés à la longueur totale (Lt) ou à la 

longueur céphalique (Lc)  (0,6 ≤ r ≤ 0,96 ; P  0,001).  
 
Sept paramètres indiquent une isométrie de croissance et alllométrie minorante chez les 

mâles contre l’épaisseur du corps qui croit rapidement que la longueur totale (P  0,05). Une 
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corrélation significative caractérise les relations morphométriques chez les mâles de molly 
(0,47 ≤ r ≤ 0,96 ; P  ≤ 0,001). 

 
8/15 paramètres métriques présentent une allométrie majorante contre le reste des 

paramètres qui présente une allométrie majorante chez les alevins de J0. En revanche un seul 
cas d’isométrie de croissance se présente chez les alevins de J30. Cette études 

morphométrique montre l’existence d’une corrélation hautement significative des différents 

paramètres étudiés chez les alevins de J0 (0,39 ≤ r ≤ 0,93 ; P  0,001) et J30 (0,5 ≤ r ≤ 0,90 ; P 

 0,001) (Tab. 9). 
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1. Identification  
L’identification des espèces des poissons des drains de la région d’El Bettah dà 

Touggourt s’effectue en se basant sur des critères morphologiques, morphométique et 

anatomiques en se basant sur différents guides (SCHULTZ  & MILLER, 1971, MILLER, 
1981 ; GHEDOTTI, 2000 ; HUBBS et al., 2008 ; NELSON et la., 2016 ; KOUTSIKOS  et 
al., 2017 ; TAN Et al., 2020 ;  ÇİÇEK et al., 2023) et la base de donnée des poissons 
FISHBASE, nous ont permis d’identifier 3 espèces (P. sphenops, P. mexicana et A. fasciatus) 
appartenant à deux familles Poecilidae et Cyprinodontidae et à deux genres (Poecilia et 
Aphanius). Quantitativement, P. sphenops domine l’échantillon avec 90 % contre 9,16 % (A. 
fasciatus) et 0,83 % (P. mexicana). Les 3 espèces identifiées sont des espèces invasives 
introduites dans notre pays. 

 
Le genre Aphanius est représenté par 19 % des espèces autochtones en Algérie (KARA, 

2011 ; CHAIBI et al., 2012) et se compose actuellement de 16 espèces (BLANCO et al., 
2006) y compris A. fasciatus qui est signalé également en Algérie et dans nos échantillon au 
niveau des drains de la régions de Touggourt. 

Contrairement aux autres espèces inventoriées qui appartiennent à la famille des 
Poecilidae dont elle représente 11 % des espèces introduite en Algérie tels que Gambusia 
affinis, G. holbrooki et P. reticulata (CHAIBI et al., 2012).  

 
 P. sphenops est introduite un peu partout dans le monde (BIZERRIL & SILVEIRA- 

PRIMO, 2001 ; ALVES et al.,L, 2007 ; CHAVES & MAGALHÃES, 2010). Ces 
introductions sont associées au commerce des poisons d’ornement où certaines populations 

ont donnée de l’importance à ce domaine comme hobbies (PADILLA & WILLIAMS, 2004 ; 

CHAVES & MAGALHÃES, 2010 ; BRITO et al., 2013). Alternativement, suite à son 
caractère vorace et sa capacité d’entomophage il est introduit dans plusieurs pays 

(SHERLEY, 2000 ; CHANDRA et al., 2008), où les poissons trouvent des conditions 
appropriées pour devenir envahissants (PUTH & POST 2005).  

 P. sphenops est probablement arrivé à nos plans d’eau de la même façon et aussi 

accidentellement avec l’introduction de la gambusie G. affinis et le guppy P. reticulata en 
1928 respectivement en Algérie pour servir à la lutte biologique contre la prolifération des 
moustiques en particulier les anophèles responsable de paludisme (OMS, 1977 ; HAMER et 
al., 2002 ; HAMMADI Et al., 2009). Elle était signalée pour la première fois au Nord du 
Sahara Algérienne pour la première fois par GHAZI et al., (2019). De même concernant le 
molly de l’Atlantique P. mexicana qui est représenté par 4 individus dans nos échantillons 
avec 3 femelles et 1 mâle. L’identification de cette espèce à été basé sur les critères 

méristiques dont le nombre d’écaille de la ligne latérale et de branchiospines varient de 26-29 
et de 20 à 30 respectivement, le nombre des rayons de la nageoire pectorale est égale à 14-16 
et de 8 à 11 pour ceux de la nageoire dorsale (MILLER, 2005). 

 
 La population de P. sphenops des drains de Touggourt  se présente plusieurs variétés 

de couleurs qui peuvent être regroupées en 3principaux morphes dont : gris, noir, gris tacheté 
(Fig. 15 B et C). Les facteurs environnementaux en particulier la température ambiante, 
peuvent avoir un effet sur la couleur des poissons, comme il est signalé chez le molly voile P. 
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lapipinna. AGNUS (1983) a indiqué que les alevins de molly voile élevés à 28 °C présentent 
une pigmentation normale, tandis que ceux élevés à des températures fraîches (20 °C) ont 
tendance à développer des taches mélaniques. KOUTSIKOS et al,, (2017), signale des 
poissons de la même espèce avec un phénotype noire dans le lac Vouliagmeni où la 
température varie entre 22,5 °C et 24,9 °C. 

 
2. Morphometrie 

L’étude morphométrique aide à comprendre la relation entre les parties du corps des 
poissons (CARPENTER et al., 1996 ; MANIMEGALAI, 2010). Elle aide non seulement à 
comprendre la taxonomie mais aussi la santé d'une espèce y compris la reproduction dans un 
environnement qui est sous l’effet probable de l'habitat (CAVALCANTI et al., 1999) et 
l'environnement physique pendant le frai et les premiers stades juvéniles (AUSTIN, 1999). 

 
Le modèle de la croissance différentielle de diverses parties du corps est défini comme 

l'allométrie (FUIMAN, 1983 ; DETTLAFF et al., 1993), qui garantie le développement 
larvaires y compris les organes fonctionnels qui assurent la survie (OSSE & VAN DEN 
BOOGART, 1995). L’allométrie contient des informations importantes sur les exigences 

écologiques et biologiques et les performances de croissance des poissons (OSSE & VAN 
DEN BOOGAART, 2004). En viviparité, chez les poecilidae, les poissons niassent en tant 
que juvénile (WOURMS 1981). 

 
 Pour conforter nos résultats, nous avons étudié la morphométrie somatique de la 
population de l’espèce la plus abondante le molly P. sphenops car la condition préalable à 
toute étude d’un groupe d’animaux est l’identification des individus qui le composent et le 
concept morphologique estime que la distinction morphologique est le critère décisif du rang 
de l’espèce (DE LA PAZ, 1975). Ce concept typologique est fallacieux car il surestime le rôle 

strictement secondaire des différences de forme. 
 

  Les analyses statistiques des caractères méristiques des populations de molly récolté des 
drains d’El Bettah de Touggourt, ont permis de mettre en évidence une nette individualisation 

de cette espèce. Le nombre de branchiospines  chez P. sphenops (20-28) de et reste identique 
à celui trouvé par PARDES (1982)  qui dispose des valeurs limitent (24-27 banchiospines) par 
rapport aux données de MILLER (1983) où le nombre de branchiospines varie de 18 à 24 
bran. Cependant, le nombre des rayons de la nageoire dorsale (7-12) diffère de celle de P. 
reticulata (10 rayons) (HUBBS et al., 2008). La nageoire dorsale de nos poissons se dispose 
au même niveau que la nageoire anale chez les deux sexes. Ce qui confirmé par les études de 
STERBA (1973). Alors que, sa position est différente chez certains auteurs (MILLER, 1983) 
(Tab. 13). En générale, P. sphenops des drains d’El Bettah a les même valeurs signalées dans 

d’autres régions (MILLER, 1983 ; HUBBS et al., 2008 ; GHAZI et al., 2019).  
 
La taille de la bouche à un important effet sur la capture des proies (HJELM et al., 

2003) où elle présente une allométrie majorante chez les femelles (b = 1,12 ; P  0,001) et une 
isométrie chez les mâles (b = 0,95 ; P > 0,05) dans cette études. Après l’éclosion, la tête et le 

museau s'allongent et grandissent et la taille des particules alimentaires augmente 
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simultanément (OSSE et al., 1997 ; ZEDLER, 2001). La taille de la tête (Longueur 
céphalique) et le diamètre orbitaire qui présentent une allométrie minorante quelque soit le 
sexe chez nos Molly P. sphenops, s’associe aux systèmes nerveux et sensoriels afin de 

détecter les proies et suivre des points de référence en déplaçant dans son champ de vision 
(FUIMAN, 1983 ; ARNOLD, 1974). De nombreux exemples chez les poeciliidés suggèrent 
l'évolution de formes corporelles optimales en tant que réponse adaptative aux gradients de 
prédation (LANGERHANS, 2009 A et B ; PERES-NETO & JACKSON, 2001 ; TOBLER et 
al., 2008).  

 

La relation entre la hauteur (b = 1,13 ; P  0,01) et l’épaisseur (b = 1,15 ; P  0,01) du 
corps et la longueur totale montre une allométrie majorante chez les femelles reflète 
l’obtention d’une forme corporelle plus haute et large qui est probablement liée à son mode de 
vie (OSSE et al., 1997) dans des zones peu profonde aux espaces restreins abritant des plantes 
aquatiques (ONTARIO, 2015) ; ce qui est le cas de nos poissons échantillonnés des drains de 
Touggourt ainsi que l’adaptation aux conditions environnementales (DETTLAFF et al., 
1993), Selon les modèles écomorphologiques du comportement locomoteur (WEBB, 1984 ; 
WALKER, 1997), les poissons au corps plus haut présentent plus d'efficacité 
hydrodynamique, de poussée et de manœuvrabilité que les poissons au corps allongé et fuselé, 

et donc, les premiers devraient présenter une meilleure performance dans les habitats 
structurellement complexes. Les variations morphométrique indiquent que les femelles sont 
plus larges que les mâles. Nos résultats sont similaire à ceux reporter par GOMEZ-
MARQUEZ et al., (2016) chez P. sphenops et de même chez P. reticulata (MONTAG et al., 
2011). La taille maximale des molly de la région de Touggourt est de 66 mm qui inférieure à 
celle déclarée par GHAZI et al., (2019) (75 mm) et supérieure à celle de AZHAGU et al., 
2023 où P. sphenops mesure 60 mm quelque soit le sexe.  

 
Un caractère distinctif des deux sexes de la famille des Poecilidae illustrant le 

dimorphisme sexuel, qui se concrétise par la métamorphoses des rayons dures de la nageoire 
anale en gonopode ; qui sert comme organe reproducteurs assurant la fécondation interne 
(RODRIGUEZ, 1977 ; CONSTANTZ, 1989 ; HRBEK et al., 2007). Ce qui est observé dans 
notre étude ainsi que celle de CHABTOUL et BOUGUENNOUR (2024) chez P. sphenops. 
En plus de cette différence, la longueur céphalique, le diamètre inter-orbitaire, la longueur 
pré-orbitaire, la longueur post-orbitaire, la longueur pré-dorsale, la longueur post-dorsale, la 
longueur pré-pectorale, la longueur pré-anale, la longueur de la fonte buccale, la longueur du 
gonopode, la hauteur du corps, l’épaisseur du corps et l’hauteur du pédoncule caudale 

diffèrent les mâles des femelles. 
 
De même, les femelles ont en générale une taille supérieure par rapport aux mâles 

(SNELSON, 1984, 1989 ; REZNICK, 1983). Le molly P. sphenops de notre études ont atteint 
une longueur totale de 100 mm et 75 mm chez les femelles et 91 mm et 30 chez mâles des 
bassins de l’exploitation de LITAS et des aquariums respectivement. L’élevage extensif à 

partir des individus de 67 mm (femelles) et 29 mm (mâles) et de 75. Cette taille est plus 
grande que celle signalée par BRITO el al., (2013) en Brésille avec une taille maximale de 
47,7 chez les femelles et 44,12 chez les mâles (longueur standard). La longueur moyenne de 
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cette espèce est de 33,68  0,9 mm pour un poids moyen de 0,46  0,03 g et de 31,15 0,8 
mm chez P. reticulata déclaré par (GHOSH et al,, 2007).  

 
 L’environnement façonne de nombreux aspects morphologiques des poissons, souvent par 

le biais de la plasticité phénotypique : les conditions météorologiques extrêmes produisent des 
individus adaptés à la famine ou aux températures défavorables (DUSSAULT et al., 2004) ; 

 
2. Reproduction  
2.1. Nombre des larves par rapport aux sex-ratios 

La reproduction constitue en générale la question majeure en écologie évolutive 
(KONDRASHOV, 1993 ; REDFIELD, 1994 ; WEST et al., 1999). Notre expérience s’est 

basée sur la reproduction de molly P. sphenops en respectant des sex-ratios (mâles : femelles) 
respectives de 1:2, 2:3, 1:2 et 1:3 dans les quatre aquariums. Les différents membres des 
poecilidae se caractérisent d’une fécondité interne qui donne naissance à des larves.  

 
En générale, le nombre de larvesest élevée lorsque la sex-ratio (mâles : femelles) est 

maintenue  (1 : 2) et (1:3) ; ce qui est confirmé par nos résultats où après un mois d’élevage 

dans des conditions favorables à la reproduction, le molly P. sphenops donne naissance à 175 
et 240 larves respectivement para rapport à (2 : 3) (100 larves). Tandis que, la sex-ratio (3:2)  
indique une fécondité élevée plutôt qu'à 2:1 et 3:1 chez la même espèce par SIRIMANNA & 
DISSANAYAKE (2019) ; ce qui est expliqué par le nombre élevé des mâles qui entraîne une 
production de spermatozoïdes importante (EVENS ET MAGURRAN, 1999).  

 
Les femelles en gestation de la famille des poecilidae peuvent donner des alevins après 

28-35 jours (ROY, 1996 ;  RAMSHORST, 1995; GOODWIN, 2003). Cette période est 
identique à nos résultats où les femelles de P. sphenops déposent en 20-28 jours entre 100 et 
240 alevins et de même pour CHABTOUL et BOUGUENNOUR (2024). REZNICK ET 
BRYGA (1996) mentionne que 25 jours est considérés comme la période de gestation des 
femelles de guppy P. reticulata. 

 
2.2. Fécondité absolue  

L’étude de la fécondité absolue est basée sur le dénombrement des alevins au niveau du 

sac embryonnaire au niveau des ovaires de 28 (aquariums : 15 ; bassins : 5) femelles de nos P. 
sphenops. L’analyse de ces dernières prouve la présence de tous les stades de développement 

embryonnaire selon l’échelle de HAYNES et CASHNER (1995). Les femelles des aquariums 

des tailles comprises entre 60-67 mm donnent naissance entre 42 et 172 larves contre 149-274 
larves des femelles des bassins de l’exploitation (88-102 mm). Nos résultats sont supérieures 
à ceux observés par CHABTOUL et BOUGUENNOUR (2024) (20-68 larves ; 35- 57 mm). 
Les femelles matures peuvent avoir plus d'une couvée d'alevins suite à un processus de 
fertilisation sauf que la production d'alevins diminuera avec le temps (GOODWIN, 2003). 
DZIKOWSKI et al,, (2001) ont signalé que les femelles de la famille des poecilidae peuvent 
garder des spermatozoids actifs au niveau des ovoductes pendant 8 mois.  
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Sur la base de nos résultats, la présence de différents degrés de sac vitellin chez les 
larves au niveau des gonades peut dépendre de la disponibilité des éléments nutritifs pour les 
couvées, ce qui est confirmé par TREXLER (1985). La teneur en protéine et en lipides des 
aliments destinés aux géniteurs sont les principaux nutriments influençant les différents 
processus de reproduction tels que la fécondité, la fertilisation, l'éclosion et le développement 
des larves (SAMPATH & PANDIAN, 1984 ; IZQUIERDO et al., 2001 ; JAMES & 
SAMPATH, 2004 ; JOBLING, 1998). Le nombre moyen des alevins et le taux de mortalité 
est influencé par le niveau de protéine, ce qui observé par PANDEY et al,, (2016)  où les 
femelles nourris avec de l’alimentation riche en protéine (28,8 %) donne 108 alevins par 

rapport à ceux de 25,5 % (49 alevins) avec 100 % de survie. Les mêmes constations ont été 
signalées par  LING et al., (2006) et PALITHA KITHSIRI et al., (2010) où la fécondité est 
élevée lorsque le taux de protéine dépasse 30 %  dans l’alimentation chez Xiphophorus helleri 
et P. reticulata, 

 
Les larves et les alevins de molly P. sphenops ressemblent beaucoup plus leurs mères 

dans l’aquarium 1 ou les géniteurs mâles de couleur grise avec quelques taches noires et les 
femelles sans taches donnent naissance à des larves grises sans taches. Ce phénomène est 
remarqué également chez P. formosa qui se reproduit par gynogenèse, où les mâles 
fournissent des spermatozoïdes, qui servent uniquement à activer l'ovule et Il n'y a pas de 
syngamie fonctionnelle. Ce qui donne des embryons d’une ovule diploïdes contenant 

uniquement des chromosomes maternels et chaque fille est une copie génétique de sa mère 
(SCHULTZ, 1969 ; UZZELL, 1970 ; MONACO et al., 1984). Cependant, les descendants des 
autres aquariums ressemblent les deux parents. 

 
2.3. Taille à la première maturité sexuelle 

Le développement de ces larves après leurs naissance se fait rapidement pour atteindre 

la maturité sexuelle après à l’âge de 45-60 jours à une taille de à 21,24  5,93 mm. Leur 
développement est rapide et ils peuvent donner naissance à leur première portée dès l'âge de 
60 à 70 jours (REZNICK & BRYGA, 1996). 

 
La maturité sexuelles de la majorité des représentant de la famille des Poecilidae se 

concrétise par la métamorphose et la modification des rayons durs de la nageoire anale en 
organe reproducteur qui s’appelle le gonopode (TURNER, 1941) et qui représente également 
un caractère distinctif des deux sexe de cette famille de poisson (RODRIGUEZ, 1977 ; 
HRBEK et al., 2007).  Durant cette étude, nous avons confirmé que les mâles de P. sphenops 
atteignent la maturité sexuelle à une taille L50 de 18 mm ce qui correspond à l’âge de 45 jours. 

 
2.4. Sex-ratio 

Les résultats obtenus dans notre étude montrent une grande proportion des femelles 
(57,85 %) par rapport aux mâles (42,14 %) dans l’échantillon initial, prélever des drains de la 

région d’El Bettah et de même après 3 mois d’alevinage où la sex-ratio est égale à 1:1,37 et 

1 : 2,17 respectivement. La population de molly P. sphenops (sauvage : 2= 5,96 ; P ≤ 0,05 ; 

élevage : 2= 12,23 ; P ≤ 0,001) est en faveur des femelles et la proportion des deux sexes 

varie en fonction des classes de tailles de molly comme il a est déclaré par SA‐NGUANSIL & 
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LHEKNIM (2010) chez P. velifera avec un sex-ratio de 1:1,3 et 1:7,7 pour les jeunes de10-20 
mm et 60-70 mm respectivement. Ces mêmes auteurs signalent que la sex-ratio globale est de 
1:1,8 dans  la lagune de Songkhala au Thaïlande. Nos résultats sont comparables à ceux de la 
même espèce déclarés par MARTINEZ-TRUJILLO (1983) (1:5), AZHAGU RAJ et al., 
(2023) et chez Gambusia holbrooki (1:4) et chez la plupart des espèces de Poecilidae 
(VARGAS & DE SOSTOA, 1996). Par contre UIOLA (2004), a cité que la sex-ratio et en 
faveur des mâles chez Poecilia reticula. SNELSON (1989) a mentionné que la prépondérance 
des femelles pourrait être attribuée à la mortalité différentielle des sexes. Les femelles ont des 
taux de survie plus élevés en raison de leur plus grande taille, de leur durée de vie plus 
longue, de leurs couleurs moins visibles et du fait qu'elles sont plus résistantes aux rigueurs de 
l'effort reproductif et aux conditions défavorables de l'environnement. En rio Sergipe basin, 
348 spécimens de moly P, Sphenops ont été échantillonnés avec un sexe ration en faveur des 
femelles (1:2,61).Tandis que, CHABTOUL et BOUGUENNOUR (2024), observent une 

prédominance des mâles (1:0,63 ; 2= 22,23 ; P ≤ 0,001). 
 
Cela peut être du à plusieurs facteurs tels que la salinité comme il est déclaré chez P. 

velifera, dans les travaux de NEVES et al. (2019). Toutefois, il existe une différence 
significative entre les femelles et les mâles chez P. velifera dans les travaux de Neves et al. 
(2019) (P < 0,05), en fonction de la salinité 24 g/L (femelles : 67,5 % ; mâles : 32,5 %) et 36 
g/L (femelles : 72,5 % ; mâles : 27,5 %). Tandis qu’aux eaux douces, le sex-ratio est équilibré 
(P > 0,05). 

 
Le sexe ne se détermine pas seulement par les caractéristiques géniques mais aussi les 

variations environnementales (BRYKOV, 2014) chez la majorité des espèces de poissons. 
Certaines études indiquent que les facteurs environnementaux influents sur le déterminisme 
sexuel de certaines espèces du genre Poecilia en particulier, la température, la saliné et le pH. 
Cela est signalé par BARÓN et al. (2002) chez P. sphenops   
3. Croissance  

Une des caractéristiques des Poecilidae est leurs courtes durées de vie. Ce qui observé 
chez nos poissons avec l’isolation de 5 groupes d’âge (0+ à 4+).  

 
La croissance est définie comme la mesure de l’augmentation de taille et de poids d’un 

individu, en fonction du temps et des variables environnementales. Selon SEED (1973) la 
dynamique pondérale des poissons est étroitement liée à l’activité reproductrice des individus 

dans une population donnée ; elle est perturbée par des processus liés à la reproduction (LE 
PENNEC, 1980). Les tailles théoriques déterminées sont très proches de celles que nous 
avons obtenues par le rétrocalcul ou par le dénombrement des stries d’arrêt de croissance.  

 
Notre espèce P. sphenops est plus grande que celle signalée par BRITO el al., (2013) en 

Brésille avec une taille maximale de 47,7 chez les femelles et 44,12 chez les mâles (longueur 

standard). La longueur moyenne de cette espèce est de 33,68  0,9 mm pour un poids moyen 

de 0,46  0,03 g et de 31,15 0,8 mm chez P. reticulata déclaré par (GHOSH et al,, 2007).  
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La croissance relative indique une allométrie minorante pour la population totale et les 
mâles de P. sphenops des drains de Touggourt. La croissance relative est variable dans le 
temps sous l’influence de plusieurs facteurs biotiques et abiotiques, notamment la 

disponibilité de la nourriture au niveau de l’habitat, le développement des gonades et la 

période de reproduction (BAGENAL ET TESCH, 1978) et la température de l’eau 

(JOBLING, 1997 ; CAMPANA ET NEILSON, 1985). GHAZI et al., (2019) ont trouvé que le 
relation taille-poids est isométrique chez les deux sexes (femelles : 3,04 ; mâles : 3,40 ; P > 
0.05). Tandis que, MARTINEZ-TRUJILLO (1983) a trouvé que la relation longueur-poids 
chez cette espèce est allométrique dans le barrage de Zicuirán (Mexique). Une allométrie 
minorante est signalée chez la gambusie de la Turquie (sexes-confondus : b = 2,97 ; femelles : 
b = 2,90 ; mâles : b = 2,65) (ERGDEN, 2013). De ce fait, la variation du coefficient 
d’allometrie b entre les populations est le résultat de la pression sélective locale sur l'état du 

poisson (PATIMAR et al., 2011). 
Un dimorphisme de croissance est signalé dans nos échantillons de Touggourt (F = 

6,45 ; P 0,001), ce ressembre aux résultats obtenus par GHAZI et al., (2019) (F = 17,84 ; 

0,001). Ce qui révèle que les femelles de P. sphenops sont plus lourdes que les mâles. Selon 
MACHADO et al., (2002), les femelles vivipares investissent plus d'énergie dans leur 
développement que les mâles, afin d'accumuler le maximum d'énergie pour le développement 
des gonades (KEANE & NEIRA, 2004 ; WOLF et al., 2007). Cependant, les mâles 
poeciliidae fournissent une partie de l'énergie accumulée dans les parades nuptiales et 
l'accouplement, en plus de l'énergie pour la production de caractéristiques sexuelles 
secondaires, telles que la nageoire caudale (VAZZOLER, 1996). 
 

La valeur la plus basse du gain de poids (0,19 g) est enregistrée dans l’aquarium 4 

pendant la dernière quinzaine. Les valeurs moyenne de ce paramètre (A1 : 0,50 ± 0,08 g ; A2 : 
0,52 ± 0,50 g ; A3 : 0,60 ± 0,31 g ; A4 : 0,17 ± 0,31 g) montre une différence significative 

entre les aquariums  (F = 8,02 ; P  0,001). Le test de TUKEY montre que la moyenne la plus 
basse est celle de l’aquarium 4.  

L’ingestion et l’efficacité d’utilisation des aliments mis en essai ont été évaluées par le 

calcul des principaux indices couramment utilisés, à savoir l’indice de consommation. 
L’indice de conversion qui varie entre d’un aquarium à un autre, prend une valeur importante 

chez les alevins et la souche grise ; ce qui explique la bonne croissance et l’efficacité de 

l’aliment utilisé. Contrairement à sa valeur élevée pendant la première semaine de l’alevinage 

suite à une absence de croissance où les alevins ont commencé à s’habitué à l’alimentation 

artificielle. Les teneurs en protéines brutes et en lipides de tous les aliments testés étaient 
conformes aux niveaux recommandés (30-45 % de protéines brutes et 4-8 % de lipides bruts) 
pour l'alimentation des poissons d'ornement (ADHIKARI, 2000). La différence de croissance 
de nos molly P. sphenops peut être due à la souche de cette espèce et n’ont à la qualité de 
l’aliment et aux conditions physico-chimiques comme.  

Les besoins nutritionnels des poissons diffèrent selon l'âge et l'espèce, mais les 
protéines sont considérées comme le nutriment le plus important pour la croissance des 
poissons (CHONG et al., 2000 et 2004 ; Ling et al., 2006). Des niveaux supérieurs aux 
besoins optimaux en protéines entraînent une désamination et un catabolisme excessifs des 
protéines, tandis que des niveaux de protéines plus faibles entraînent une croissance médiocre 
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(DABROWSKI, 1977 ; KRUGER et al,, 2000). Les besoins en protéines sont généralement 
plus élevés chez les alevins et diminue progressivement lorsque les poissons grandissent 
(LOCHMANN & PHILLIPS, 1994). Ils varient également en fonction des conditions 
d'élevage, la formule alimentaire (FIOGBE & KESTEMONT, 1995),  la température et la 
qualité de l'eau, ainsi que la composition génétique. 

 
De même, les femelles ont en générale une taille supérieure par rapport aux mâles 

(SNELSON, 1984, 1989 ; REZNICK, 1983). Le molly P. sphenops de notre études ont atteint 
une longueur totale de 100 mm chez les femelles et 91 mm chez mâles des bassins de 
l’exploitation de LITAS après une année d’élevage extensif à partir des individus de 67 mm 

(femelles) et 29 mm (mâles).  CHABTOUL & BOUGUENNOUR (2024), ont obtenue une 
taille maximale de 67 mm (femelles) et 29 mm (mâles) contre 75 mm et 30 mm chez les 
femelles et les mâles respectivement dans notre travail. cette taille est plus grande que celle 
signalée par BRITO el al., (2013) en Brésille (femelles : 47,7 mm ; mâles : 44,12 mm ; 

longueur standard). La longueur moyenne de cette espèce est de 33,68  0,9 mm pour un 

poids moyen de 0,46  0,03 g et de 31,15 0,8 mm chez P. reticulata déclaré par (GHOSH et 
al,, 2007).  

 
La gestion de l’alimentation, de la santé et de la qualité de l’eau sont les principales 

préoccupations de la pisciculture d’ornement. L’alimentation est le facteur exogène le plus 

puissant qui affecte la croissance et d’autres mécanismes physiologiques chez les poissons. La 

taille et la fréquence des rations alimentaires varient selon l'âge, la saison et l'espèce de 
poisson (JOHNSTON et al., 2003). Ce qui est appliqué chez les alevins et les matures molly 
P, sphenop de notre étude avec une ration respective de 10 % et 3 %, Une alimentation 
excessive pollue non seulement l'eau mais augmente également les coûts de production 
(JAMES & SAMPATH, 2003). Cela était le cas de nos aquariums lors de l’augmentation de 

la ration alimentaire à 5 % et à 10 % du poids total où une eau trouble est observée ce qui 
engendre un siphonage chaque 7 jours. Cette ration est appliquée pour augmenter et accélérer 
la reproduction et le développement embryonnaire comme il a été indiqué par HAYES 
(1981). En plus, de la ration alimentaire, la fréquence joue également un rôle important ce qui 
est confirmé par beaucoup d’expérience. Le taux de croissance spécifique le plus élevé est 

observé chez les poissons nourris 2 et 3 fois par jour par rapport aux poissons nourris une fois 
ce qui probablement dû au satisfaction et satiété des poissons de (GRAYTON & BEAMISH, 
1977 ; SIRIMANNA & DISSANAYAKE, 2019). 

 
PANDEY et al., (2016) ont rapporté une croissance maximale chez les molly P. 

sphenops nourris avec un aliment contient 28,8 % de protéine par rapport à ceux nourris avec 
25,5 %, 26,3 % et 27,8 % (P < 0,05) ; avec un gain de poids de 1,23 g et avec un indice de 
conversion égale à 1,62. Ce qui indique que les nutriments disponibles dans l’aliment (28,8 

%) répondaient aux besoins alimentaires du molly et lui permettaient de croître plus 
rapidement que les trois autres aliments, SWAIN (1999), suggère que les besoins nutritionnels 
des poissons d'ornement en termes de niveau de protéines varient de 25 à 35%, 
DAHLEGREN (1980) et PALITHA KITHSIRI et al,, (2010) ont mené des expériences avec 
trois types d'aliments ayant des niveaux de protéines différents qui ont enregistré une 
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croissance et des performances reproductives plus élevées chez P, reticulata nourris avec des 
niveaux de protéines de 35 à 47% et de 18à 43 respectivement, Plusieurs scientifiques (PAUL 
et al., 2009 ; BASHIR et al., 2010) ont travaillé sur les besoins en protéines alimentaires et les 
performances des poissons, Il a été rapporté que la diminution de la masse corporelle se 
produit lorsque le poisson est nourri avec des régimes à faible teneur en protéines 
(DABROWSKI, 1977 ; JAUNCEY, 1982), Cependant, SHIM & CHAU (1986) ont rapporté 
que plus de 20 % de protéines dans l'alimentation du guppy entraînaient un poids corporel 
moyen significativement plus élevé (PALITHA KITHSIRI et al., 2010). 

 
Le principal inconvénient des aliments artificiels est la teneur en matière sèche qui est 

dix fois supérieure à celle de l'aliment naturel (BOGUT et al.,  2010) Contrairement aux 
poissons d'élevage, la pigmentation de la peau est une caractéristique obligatoire chez les 
poissons d'ornement et l'utilisation de compléments alimentaires contenant des caroténoïdes 
est recommandée (VELASCO-SANTAMARIA ET CORREDOR-SANTAMARIA, 2011). 

 
En générale, l’élevage des poissons d'ornement s’effectue en haute densité dans des 

systèmes intérieurs ce qui empêche les poissons à se nourrir librement d'aliments naturels et 
nécessité une alimentation complète qui se compose de protéines (18-50 %), lipides (10-25 
%), glucides (15-20 %), cendres (<8,5 %), phosphore (< 1,5 %), de l'eau (<10 %) et des traces 
de vitamines et de minéraux, Dans la présente étude, les poissons ont été élevés dans des 
aquariums avec un régime artificiel complet qui a soutenu et favorise la croissance des molly, 
comme en témoigne les paramètres de croissance dans le tableau 11 qui illustre une différence 
de croissance pondérale et linéaire et pondérale en fonction de la composition de l’aliment 

utilisé, Néanmoins, la variation des performances de croissance avec différents régimes 
pourrait être due à la différence dans la composition des macronutriments de ces régimes, 
Deux élément influe sur la croissance des poissons en général dont les facteurs externes 
incluent le milieu et conditions environnementales et les facteurs internes concernent le 
concept physiologique et le caractère génétique des poissons (UTOMO et al,, 2017).  

En plus de l’alimentation, la fécondité est influencée également par d’autres facteurs 

externes tels que la salinité du milieu d’élevage. 
 
HEXTER (1964) a suggéré que le manque de nourriture entraîne une réduction de la 

fertilité chez les poissons guppy car femelles ont besoin de protéines, graisses, vitamines et 
minéraux adéquats pour le développement des œufs et à la ponte. La croissance et le 
développement de P. sphenops de notre étude suggèrent que tous les régimes alimentaires ont 
favorisé la croissance, mais le régime contenant des larves de moustiques a montré une 
croissance et une fécondité maximales, Cela peut être expliqué par le taux de protéine élevée 
chez ces larves, GAJENDER et al., (2021) ont rapporté que le régime contenant de la farine 
de poisson a montré des performances de croissance et de fécondité importante chez le molly. 
Cependant, TORRENTE et al, (1993) dans une étude réalisée dans des étangs permanents et 
semi-permanents à Uraba au nord-ouest de la Colombie, indique que, le régime alimentaire de 
molly noire est composé d'un grand nombre de larves de moustiques et il le considère comme 
espèce carnivore-insectivore. 
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3.1. Cannibalism  

Le molly Poecilia Sphenops présente un comportement alimentaire cannibale bien qu'il 
soit omnivore (il consomme principalement des algues, d'autres matières végétales et de petits 
invertébrés tels que les larves de moustiques) (ROHDE et al., 1994).Ils ne font preuve 
d'aucun soin parental (WITTE & RYAN, 2002) qui cause une fort cannibalisme dans le stade 
larvaire. Il  provoque la perte et la mortalité de 50% de la production totale (BARAS et al., 
2002 ; ONWUTEAKA & ONYINYE, 2015).  Une espèce de la même famille, la Gambusie 
devient cannibale et dévore ses petits âgés de quelques jours, si on le laisse jeûner 2 ou 3 jours 
(CHIMIS, 1947). 
 
4. Condition environnementale 

La température, la photopériode, la salinité et l'oxygène dissous ont un impact 
significatif sur différents mécanismes physiologiques tels que la croissance (ALTINOK & 
GRIZZLE, 2001 ; LUZ et al., 2008 ; MATTIOLI et al., 2017), la survie (CUNNINGHAM et 
al., 2024) et même sur les performances reproductives des poissons (BOEUF & LE BAIL, 
1999 ; HADDY & PANKHURST, 2000 ; ALTINOK & GRIZZLE, 2003). La littérature dise 
qu’une température qui varie entre 23 °C et 27 °C (DZIKOWSKI et a., 2001), un taux 

d’oxygène dissous supérieur à 6 mgl-1 (PARAMESHWARAN et a.,, 2001), une photopériode 
de 12 heures (BOEUF & LE BAIL, 1999) et une salinité de 0 ppm (ROSEN ET BAILEY, 
1963) est considérée comme idéale pour la croissance optimale des poissons d'ornement d'eau 
douce. En plus de son influence sur les premiers stades de développement (CUNNINGHAM 
et al., 2024).  

Compte tenu de tous ces facteurs, l’élevage de P. sphenops dans des aquariums est 
facile grâce à ses capacités robustesse et rusticité qui lui permettent de survivre et de s’adapter 

aux changements de pH, de température et de salinité (SHIKANO & FUJIO, 1998) ; comme 
il est indiqué également chez P. velifera où l’expérience a prouvé l’effet de la salinité sur la 

maturité sexuelle et le sex-ratio et la reproduction en générale (SA‐NGUANSIL & 
LHEKNIM, 2010 ; BRYKOV, 2014 ; NEVES et al., 2019). Les paramètres physico-
chimiques sont maintenus dans l’intervalle de tolérance chez P. sphenops et il n’y a pas donc 

un négatif effet sur la croissance et la reproduction. 
 
Au cours du développement ontogéniques, les facteurs environnementaux influent sur le 

développement de plusieurs caractères qui contribuent souvent à la survie (NADEMA et al., 
2023).  
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A partir des pêches expérimentales à l’aide d’un engin manuelle, réalisées entre Février 
et Mars 2025 au niveau des drains de la région d’El Bettah à Touggourt, Nous avons pu 

échantillonner un total de 560 individus entre Février et Mars, attachés à 3 familles 
Poecilidae, Cichlidae et Cyprinodontidae. La première famille est représentée par 6 espèces 
appartenant à deux genre Poecilia (P. sphenops, P.kykesis, P. mexicana, P. laptina et P. 
reticulata) et Gambusia (G. holbrooki), contre 3 espèces pour les Cichilidae (Oreochromis 
niloticus,O. macrochir et Hemichromis letourneuxi) et un seul représentant pour la famille des 
Cyprinodontidae qui est Aphanius fasciatus. A. fasciatus G. holbrooki, Oreochromis 
niloticus,O. macrochir et Hemichromis letourneuxi et P. sphenops ont été déjà décrites et 
signalés par des travaux antérieurs aussi bien dans les plans d’eau Saharien en Algérie que 
dans certains pays avec des proportions numériques qui différent d’une aire géographique à 

une autre. Contrairement à P. mexicana, P.kykesis, P. mexicana, et P. laptina qui sont 
signalée pour la première fois dans notre plan d’eau. Ces différences de la richesse spécifique 
ou des abondances sont attribuées à de nombreux facteurs tels que la méthode, la stratégie et 
l’effort d’échantillonnage ainsi que les caractéristiques et les particularités environnementales 

locales. La diversité spécifique peut être biaisée parfois par l’action conjuguée de ces facteurs. 

Comparé à d’autres espèces des Poecilidae, le genre Poecilia, mérite une attention toute 
particulière dans nos plans d’eau. L’identification des espèces de poissons échantillonnées des 
drains d’El Bettah s’effectue sur la base des critères morphologiques, morphométique et 

anatomiques.  
 
Les premiers alevins ont vu le jour après 2 jours du début de l’expérience des tailles 

moyenne de 13,32  0,01 mm (0,02 0,01 g). Par contre, la taille de larves issues de deux 

femelles de l’exploitation est de 15,24  10,9 mm (0,03  0,01 g). Le test t de STUDENT 
montre une différence significative entre la tailles des alevins des deux sites (t = 3,98 ; P ≤ 

0,01). La taille des alevins ne présente aucune différence significative quelques soit 
l’aquarium et la ponte (F=1,02 ; P > 0,05).  

3 pontes successives de 391 (20,55 %), 503 (32,40 %) et 721 (46,45 %) alevins de 
molly P. sphénops ont été observées dans tous les aquariums (A1, A2, A3 et A4). Chaque 
ponte dure entre 25 à 30 jours (Fig. 32 A et B). L’aquarium 1 donne plus larves (601 : 38,72 
%) suivit par l’aquarium 3 (471 : 30,34 %), 2 (260 : 16,75 %)  et 4 (211 : 13,59 %) 
respectivement au cours des deux mois et demi de l’expérience. Le test de KHI-DEUX 

montre une différence significative du nombre des alevins entre les différente variétés (² = 
8,69 ; P ≤ 0,001) où la sex-ratio (1 : 2) de la variété noire a donné 601 larves contre celle de 
(1 : 2) des poissons gris (471). La sex-ratio (1 : 2) donne plus de larves que les autres sex-
ratios appliquées. Un total de 1552 larves a été déposé. Les larves de la souche noire 
(aquarium 1) naissent avec leur couleur noire par rapport aux autres variétés où ceux des 
géniteurs gris sont transparents et acquièrent leur couleur après un mois et demi. Les taches 
commencent à apparaître sur la souche grise mouchetée à partir du deuxième mois. 

 
Tous les stades de développement embryonnaire ont été présents au niveau des ventres 

des femelles examiné à partir de l’embryogénèse précoce, le développement de l’œil et 

formation larvaire.  
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La fécondité absolue a été déterminé chez les femelles en gestation comme nombre des 
œufs plus le nombre d’embryon au niveau du sac embryonnaire varie entre  42 et 247 chez 

des femelles des aquariums et des bassins de l’exploitation de molly P. sphenops de 68,5  

15,16 mm (6,79  4,02 g). 
L’étude de la relation entre la fécondité absolue et les différents paramètres linéaires et 

pondérales des géniteurs et des larves est exprimé dans le tableau 4, montre une corrélation 

très hautement significative (0,66  r  0,89 ; P  0,001). Cependant une croissance majorant 
caractérise la relation de la longueur totale des femelles en fonction de la fécondité absolue (P 

 0,001) et une allométrie minorante pour celle de poids total et la longueur des larves en 

fonction de la fécondité absolue (P  0,001). Une croissance isométrique caractérise la 
relation Fa= f(Ps) (P > 0,05). 

L’étude de la relation entre la longueur des larves en fonction de la longueur et du poids 
des femelles donne une corrélation très hautement significative et une allométrie majorante et 

minorante respectivement (P  0,001). 
 
Les immatures de P. sphenops atteignent leurs taille à la première maturité sexuelle 

après 45-60 jours à une taille moyenne de 21,24  5,93 mm. A 60 jours toute la population 
devient mature avec un sex-ratio égalée à 1 : 2,17. Globalement, la population totale de P. 
sphenops est en faveur des femelles (28 mâles (31,46 %) ; 61 femelles (68,53 %) ; χ² =  
12,23 ; P ≤ 0,00)  

 
La croissance relative est minorante chez la population totale (b = 2,7) et les mâles (b = 

2,88).  Elle est globalement isométrique pour les femelles (b = 2,88) avec un dimorphisme 
sexuel de poids en faveur des femelles. Tandis qu’elle est majorante chez les alevins des 

bassins de l’exploitation (b = 3,48) et minorante pour ceux des auqriums (b = 2,38).  
 
 L’analyse statistique met en évidence une différence entre les deux pentes des 

relations de la croissance relative qui illustre un dimorphisme sexuelle de la croissance 
pondérale chez les mâles et les femelles de P. sphenops de Touggourt (ANCOVA : F =6,45 ; 

P 0,001) et entre les alevins des bassins de l’exploitation et les aquariums (ANCOVA : F 

=10,05 ; P 0,001). 
 
Les femelles de souche pure grise prennent plus de poids que celles de la souche 

hybride noire. Par ailleur, les valeurs moyenne de  gain pondéral (A1 : 0,50 ± 0,08 g ; A2 : 
0,52 ± 0,50 g ; A3 : 0,60 ± 0,31 g ; A4 : 0,17 ± 0,31 g) montre une différence significative 

entre les aquariums  (F = 8,02 ; P  0,001) (Tab. 5). Le test de TUKEY montre que la 
moyenne la plus basse est celle de l’aquarium 4.  

 
L’indice de conversion varie entre 0,32 et 0,55 ; 0,29 et 0,55, 0,28 et 0,49 et entre 0,35 

et 0,98 dans l’aquarium 1, 2, 3 et 4 respectivement.  L’analyse statistique de l’indice de 

conversion montre une différence significative (P  0,001) entre des valeurs moyennes 
enregistrées dans différente pour tous les aquariums pendant toute la période d’étude de la 

croissance et de la reproduction de Molly P. sphenops. 
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L’expérience de l’alevinage à été appliqué sur un effectif de 88 alevins dans l’aquarium 

5 pendant 45 jours. Le meilleur gain pondéral est observé pendant la dernière semaine (0,15 
g) pour un poids final de 0,20 g. le taux de croissance spécifique varie entre 0,35 % à 17,66 % 
pendant la période d’étude. En plus d’un indice de conversion qui varie entre 0,11  et 1, 83 ce 
qui signifie que l’aliment à de donné des résultats satisfaisante contre 12,50 pendant la 

première semaine suite à l’absence d’une croissance pondérale et le gain de poids. 
 
A la naissance les larves restent immobiles pendant moins d'une minute, ce qui les rend 

vulnérables à la prédation. Les larves âgées de moins de deux jours sont souvent dévorées, 
tandis que les plus âgées ne sont généralement pas la cible des prédateurs. Le taux de 
mortalité est de 10,78 % de l’effectif total pendant toute la période d’étude. 

 
La formule radiale de la nageoire dorsale de l’espèce P. sphenops de Touggourt en 

Algérie est de I-II/7-12, I/7-12 et I/8-12 chez la population totale, les femelles et les mâles 
respectivement. Les rayons durs de la nageoire anale transforme au gonopode son en nombre 

de III-IV. Concernant les rayons mous de la nageoire pectorale sont en moyenne de 10,11  

1,23, 10  1,17 et 10,28  1,34 respectivement chez la population totale, les felles et les 
mâles. Les valeurs respectives du mode de branchiospines sont statistiquement identiques aux 
autres espèces identifiées de la famille des Poecilidae. Alors que, le nombre des écailles chez 
les femelles (26,46 ± 1.61) et les mâles (26,42 ± 1.67) varie de 23 à 30. Par contre, L’analyse 

des paramètres numériques des alevins du premier jour (8,1-11,8 mm) ainsi que ceux de 30ème 
jours (21,1-25 mm) présente des valeurs plus ou mois identiques pour la majorité des 
paramètres étudiés sauf le nombre des vertèbres et le nombre des écailles de la ligne latérale. 
Les formules radiales des nageoires dorsales et anales sont respectivement I/9 et I/8. 

 
La caractérisation morphologique de P. sphenops révèle que la croissance des 

différentes parties du corps de cette espèce n’est pas toujours isométrique par rapport à la 

longueur totale ou céphalique. Cependant, Nous pouvons constater, pour une même relation, 
la disparité du type de croissance lorsqu’on compare les mâles et les femelles.  

 
Perspective 

Afin de mieux inventorier les différentes espèces de poecilidae de nos plans d’eau, un 

échantillonnage plus serré et étalé dans le temps, en utilisant des méthodes de prélèvement 
différentes mais complémentaires, permettrait non seulement de capturer d’autres espèces des 

cette familles, mais éventuellement de mettre en évidence son rôle dans la zone d’étude, son 

maintien et son impacte sur le milieu et la faune fera l’intitulé d’autres travaux.  
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Tableau I Matériel utilisé dans la reproduction et  l’alevinage de molly P, sphenops, 
 

Matériel Utilisation 

aquariums 
Stabulation des géniteurs 
Reproduction 
Suivi de l’alevinage 

Multi-paramètre Mesurer  Les paramètres physico-chimiques 
Résistance Assurer le réchauffement de l’eau (aquariums) 
Diffuseur Aération de l’eau  
Balance de précision (0,01g) Mesurer le poids des poissons et l'aliment 
Binoculaire  Observation (poissons, œufs, larve) 
Sac dissection Prélèvement des gonades et larves 
Salabre Capture des poissons 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Inventaire, reproduction et développement larvaire de molly Poecilia sphenops 
(Poeciliidae, Valenciennes (1846)) des drains de la région de Touggourt 

 
Cette étude est consacrée à l’identification, la reproduction et le développement morphométrique des 

larves560 individus. Nous avons identifié 3 familles Poecilidae (74,10 %) Cichilidae (6,25 %) et 
Cyprinodontidae (19,64 %) et 10 espèces (Poecilia. sphenops, P.kykesis, P. mexicana, P. laptina et P. 
reticulata, Oreochromis niloticus,O. macrochir et Hemichromis letourneuxi et Aphanius fasciatus). Le genre 
Poecilia prédomine avec environ 63,39 % et de même pour P. sphenops avec 57,14 %. 3 pontes de 25à 30 jours 
caractérisent la reproduction contrôlée de cette espèce avec 1552 alevins (aquariums : 13,32  0,01 mm (0,02 
0,01 g) ; bassins : 15,24  10,9 mm (0,03  0,01 g)) répartie entre sex-ration et varié différente 
(noir (1 :2) :471 (30,34 %), gris moucheté (2 :3) : 260 (16,75 %) ; gris (1 :2) : 211 (13,59 %)). La fécondité 
absolue est de 42-247 est corrélée avec le poids, la tailles des femelles et le poids du sac embryonnaire. Une  
corrélation très hautement significative est enregistrée pour la relation entre la longueur des larves en fonction 
de la longueur et du poids des femelles (P  0,001). 100 % de la population des immatures devient mature après 
60 jours à une taille moyenne de 21,24  5,93 mm pour avoir une population mature en faveur des femelles 
(68,53 %) ; χ² =  12,23 ; P ≤ 0,00). Le poids moyen des poissons ont passé de 1,02 à 2,27 g  avec un taux de 
mortalité de 10,78 % et un indice de conversion de 0,28-0,98. La caractérisation morph-somatique par les 
caractères numériques permet la familiarisation les molly des drains avec une formule radiale de I-II/7-12 de la 
nageoire dorsale, 20 à 28 branchiospines et 23 à 30 écailles.  
Mots clés: Inventaire, Poecilidae, Poecilia sphenops, Reproduction, Larves, Alevinage, Morphométrie. 

 
 

مصارف   Poeciliidaeمن فصيلة  Poecilia sphenopse (Valenciennes (1846جرد وتكاثر، تطور يرقات 

 منطقة البطاح في تقرت
 

 Poecilidae (74.10%) عائلات 3فرداً حددنا  560 .خصصت هذه الدراسة للتعرف على اليرقات وتكاثرها وتطورها المورفومتري
Cichilidae  (6.25%) و Cyprinodontidae (19.64%)  أنواع 10و Poecilia. Sphenops) وP.kykesis  وP.mexicicana 

 Aphanius fasciatus).و Himichromis letourneuxiو O.macrochirو Oreochromis niloticusو P.reticulataو P.laptinaو
يومًا ميزت  30إلى  25قوابض من  3%. 57.14بنسبة  P.sphenops % تقريباً ونفس الشيء بالنسبة لـ63.39بنسبة  Poecilia يسود جنس

 ±0.03مم ) ± 10.9  15.24جم(؛ خزانات:  ±0.01 0.02مم ) ±0.01  13.32زريعة )أحواض مائية:  1552التكاثر المضبوط لهذا النوع مع 
%(؛ رمادي  16.75) 260(: 2:3%(، رمادي مرقط ) 30.34) 471(: 1:2بين مختلف النسب الجنسية والأصناف )أسود ) جم(( موزعة 0.01

وارتبطت بالوزن وحجم الأنثى ووزن كيس الجنين. تم تسجيل ارتباط كبير للغاية  247-42%((. بلغت الخصوبة المطلقة  13.59) 211(: 1:2)
يومًا بمتوسط حجم  60من المجموعة غير الناضجة أصبحت ناضجة بعد  100٪ .(P ≤ 0.001) نثى ووزنهاللعلاقة بين طول اليرقات وطول الأ

 .متوسط وزن الأسماك التي اجتازت .(P ≤ 0.00 ؛χ² = 12.23 (؛٪68.53مم لتكون المجموعة الناضجة لصالح الإناث ) 5.93±  21.24
ً بمتوسط حجم يوم 60من المجموعة غير الناضجة أصبحت ناضجة بعد  100% ملم ليكون المجموع الناضج لصالح الإناث  ±5.93 21.24ا

(68.53% χ² = 12.23؛ ( P ≤ 0.001.  0.28% ومؤشر التحويل 10.78جم مع معدل نفوق  2.27إلى  1.02زاد متوسط وزن السمكة من-
من الزعنفة الظهرية،  I-II/7-12 شعاعية من. التوصيف المورفولوجي الجسدي بالخصائص العددية عرف المولي من المصارف بصيغة 0.98

 .من القشور 30إلى  23من القشور المتفرعة و 28إلى  20و
 .التكاثر والنمو، العمر مرفولوجية ،،  Poecilidae, Poecilia sphenopsالكلمات الدالة: 

 
 

Inventory, reproduction and larval development of molly Poecilia sphenops (Poeciliidae, 
Valenciennes (1846)) from drains in the Touggourt region 

 
  This study is devoted to the identification, reproduction and morphometric development of larvae 560 
individuals. We have identified 3 families Poecilidae (74.10%) Cichilidae (6.25%) and Cyprinodontidae 
(19.64%) and 10 species (Poecilia. sphenops, P.kykesis, P. mexicana, P. laptina and P. reticulata, Oreochromis 
niloticus,O. macrochir and Hemichromis letourneuxi and Aphanius fasciatus) The genus Poecilia predominates 
with around 63.39%, as does P. sphenops with 57.14%. 3 clutches lasting 25 to 30 days characterized the 
controlled reproduction of this species, with 1,552 fry (aquaria: 13.32 ± 0.01 mm (0.02 ± 0.01 g); tanks: 15.24 ± 
10.9 mm (0.03 ± 0.01 g)) distributed between different sex ratios and varieties (black (1:2): 471 (30.34%), 
speckled gray (2:3): 260 (16.75%); gray (1:2): 211 (13.59%)). Absolute fecundity is 42-247 and correlated with 
weight, female size and embryo sac weight. A highly significant correlation was recorded for the relationship 
between larval length and female length and weight (P ≤ 0.001). 100% of the immature population matured after 

60 days at an average size of 21.24 ± 5.93 mm, with the mature population favoring females (68.53%; χ² = 
12.23; P ≤ 0.00). The average weight of fish 100% of the immature population became mature after 60 days at 
an average size of 21.24 ± 5.93 mm to have a mature population in favor of females (68.53%); χ² = 12.23; P ≤ 

0.00). Mean fish weight increased from 1.02 to 2.27 g, with a mortality rate of 10.78% and a conversion index 
of 0.28-0.98. Morph-somatic characterization by numerical characters allows familiarization the molly of the 
drains with a radial formula of I-II/7-12 of the dorsal fin, 20 to 28 branchiospines and 23 to 30 scales. 
Key words: Inventory, Poecilidae, Poecilia sphenops, Reproduction, Larvae, Learing, Morphometry. 
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